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Au bar de l'aérogare de Moscou, dans l'immense hall, de nombreux touristes so- 
viétiques.,, français, américains, ou anglais bavardaient bruyamment, écoutant 
avec plus ou moins d'attention les consignes et messages sans cesse déversés 
dans les hauts-parleurs par un speaker polyglotte. Les accords internationaux 
bannissant l'emploi -nême expérimental- des bombes atomiques n'avaient, cer- 
tes pas, supprimé les frontières, mais ils avaient cependant permis un rappro- 


chement des peuples. 
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il n'existait aucune parade con- 
tre le rayonnement uniformément 
répandu sur la Terre. Les es- 
prits Se calmèrent peu à peu à 
la suite de l'aplanissement 

fort opportun ) des relations 
internationales. F 


Cette mise hors-la-loi des armes atomiques 
avait été à l'origine motivée par les sanglan- 
tes insurrections qui, dans tous les pays, 
avaient succédé à l'expérimentation désas- 
treuse de Ja tristement « fameuse » Super- 
bombe auplatino-palladium. 














ais ,s'iln'était plus question de conflits entre 
les « Grands », les longues séries d'expérien- 
ces atomiques et thermonucléaires inconsidérées avaient BE 

provoqué une considérable augmentation du taux de radio-RZEÈSR 
activité amb A 
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Depuis six mois, la Com- 
mission Mondiale 

à l'énergie ato- 4 
mique avait dé- 
cidé de do- 
ter chaque 
citoyen 


£t cet accroissement allait grandissant par la 
chute des infimes poussières projetées jadis dans 
l'atmosphère par chaque explosion. 
WE a. Er 
es \ | 
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... petit compteur inté- 
grateur de doses gamma 
qu'ils portaient comme 
un stylo, et qui les ren- 
seignait journellement 
sur leur irradiation. 
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' 
irradiées, d'éminents biologistes s'attelèrent à la recherchef, (l ! 
d'une méthode capable d'immuniser efficacement le corps 
humain contre la radioacti- US 

vité ambiante : problème 

non résolu ce jour. FF 
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Assise à l'écart, une 
jeuñe fille fumait 
nerveusement, en 
consultant fréquem- 
ment son chrono- 
graphe. .. 


dl 
u '* ce 


… Le revers gauche de son tailleur pastel s'or-  # 1] 
nait d'une broche rectangulaire, sorte de médail- 

lon encadrant non point une figurine mais un film 

détecteur de radioactivité qui, développé chaque 

Soir, donnait à Son porteur la quantité de rayonne- 

ment extérieur ayant atteint et pénétré le corps. À 
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Certaines"rumeurs" circulaient quant à une 
augmentation plus rapide encore du taux 


( ivité , mais les offi- 
PE — | Mademoiselle Sonia Koltso- 


pressés de démen- LA va est demandée au vidéo, ca- 
tir. 
















La jeune fille sursauta. 
Légèrement inquiète, elle 









Je... je suis désolé, 
Sonia. Je ne pourrai pas 
venir t'embrasser avant 
ton départ. 


Mais, papa, cela fait des mois 
que je ne t'ai vu... Tu m'avais 


Pourquoi n'as-tu pas mis au- 
jourd'hui ton « scapulaire » ? 


/ Nous utiliserons désormais 
dans nos labos des scintillateurs 


bracelets, un peu analogues aux 
Geiger individuels classiques. 5 






Je sat$, mon petit, Oublies-tu 

que j'ai de lourdes obligations et 
que par surcroit, il est des impé- 
ratifs.…, imprévisibles ? 










Une fugitive expression de gêne avait À la gêne du professeur Koltsov se 
altéré les traits du professeur Vassili substitua une expression de tristesse. 
Koltsov, directeur du Centre de recher- a 

ches nucléaires d'Ouralsk. 


Ne crois-tu pas qu'il vaudrait 
mieux me dire la vérité ? 


Sonia. C'est 
exact, je ne t'ai pas 
dit la vérité. Je suis. 


Les yeux de Sonia brillèrent, brusquement agrandis par la crainte d'apprendre 
une douloureuse > 


Oui, mais ce n'est 
Pas grave. Quelque temps 
d'isolement, et je. 


Deux cents roentgens… 
J'ai été exposé à cette irra 
diation en plusieurs fois. 

depuis le mois dernier. 





Sa réponse raviva les craintes de Sonia. 
ne Le mois dernier ! 

M2. À C'est donc pour cela que tu as 
dy! tant insisté pour m'offrir des va-RfÆ 


cances au Brésil ? Tu voulais [1 faut que tu partes, 


m'éloigner de toi ! Et tu crois ma chérie. Pardonne-moi 
que, te sachant touché, je vais \ de te parler durement. 








Hâte-toi, mon petit. 
h Jet'en prie. 


Da) 





J'ai retenu pour toi une chambre-stu- 
dio à l'Imperator Hotel de Belém. Je 
t'y appellerai ce soir. Saris doute se- 
ras-tu contactée par un envoyé de 
mon vieil ami Edward Lake. 









radiations, et 
prendre le. 








Non ! Je te sup- 
plie de partir main- 
tenant. Tu m'en- 
tends bien, Sonia, 
maintenant. 
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Le voyant rouge 


RE 
murai clignota. 
Sauve-toi, mon pe- 


MOSCOU-WASHINGTO 
DEPAAT DANS 3 MIN 
tit. Si tu rates cet 


avion, je te coupe 
les vivres. 2 






Mon vieil ami Lake a lui aussi été 
touché le mois dernier. Je dois juste- 
ment l'appeler ce soir avant de procé- 









ton état, tu vas 
encore procéder 
à une expérien- 
ce ? 
Je supervise- 
rai simplement. 








Au revoir, papa 
chéri. N'oublie pas 
de m'appeler ce Soir. À 





Les yeux humides, Sonia quitta la 
vers la piste d'envol. 
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L'hôtesse de l'avion Moscou- | Une heure quinze plus tard, l'appareil géant # 

Washington accompagna Sonia se posa en escale à Orly. 

jusqu'à sa place. RL 7 
Veuillez attacher vos cein CAC 


ture, s'il vous plaît. 





Peu après, le lourd ionojet RS 


décollait. TN FT] 


Quelques instants avant le 
décollage. 7 
VE Mesdames et messieurs, on nous com 
La munique à l'instant qu'à la suite des 
pluies diluviennes tombées sur 
l'Angleterre, des quantités im- 
portantes d'isotopes en suspen- 
sion dans l'air sont brusquement 
venues accroître de beaucoup la 
dose permanente de rayonne- 
ment ambiant. dans la région 
londonienne. L'escale 
à Croydon est donc 
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_nous prie par ailleurs d'annoncer que la 
région londonienne vient d'être fermée à la cir- 


A re. Seuls des véhicules au blindage antiradia- 
tions assurent le ravitaillement. 


Les Londoniens ainsi 
contaminés pourront-ils 
Survivre ou bien péri- 
ront-ils à plus ou moins 
longue échéance ? Les 

cas de leucémie ou de 
cancer causés par la radio- 
activité ambiante 

en plus nombreux- vont-ils 
s'étendre à l'Angleterre ? 


La mortalité due aux effets radio-\] 
actifs au Japon, en Chine, en In- 
de, et en Océanie est toujours 
plus élevée. L'Europe va-t-elle 

à Son tour connaitre cette 

affreuse menace ? 


4 f.. Dans l'affirmative, la 
TT (Russie n'y échappera pas, 
ni les Etats-Unis. 








Cette pollution atmosphérique provoque en 
certains endroits des leucémies, des lésions 
intemes, des tumeurs cancéreuses, des alté- 
rations de la vision et des cas de stérilité 
temporaire. Des naissances monstrueuses ou 
| avant terme 
s'observent de / 


Sonia ressassait ces amères 
pensées tandis que l'ionojet vo- 
lait en direction de Piymouth. 





Sonia tourna un bouton nacré sur 
l'appui-bras de son fauteuil et 
mit le contact du récepteur radio. 


ÿ Je vais prendre LA 
Æ) les nouvelles. #7” ; 
à æ 

















… ll semble donc, d'après les premières 
estimations, que la zone « chaude » est 
limitée au nord par Leicester et Nor- 
wich, à l'est par Douvres, au sud par 
Portsmouth, à l'ouest par Bristol et 
Bournemouth. 


Par ailleurs, on nous communique 
qu'une augmentation de la radioacti- 
vité a été enregistrée sur les côtes 
françaises, à Boulogne notamment 
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Sonia coupa le contact et ferma les 
VEUX. 
AN O O 
pe. Î1 Se rend compte que, soumis 


ON 
{ à ge “SA depuis des années à de faibles do- 
ses de radioactivité, une nouvelle 
ose de radiations suffirait po 
condamner ! 






Ty Veuillez attacher vos ceintures de sécurité. 
1 Atterrissage à Plymouth dans quatre minutes. 
NN Les passagers sont invités à rester assis à 

leur place. Les passagers devant descen- 
dre à Plymouth seront seuls autorisés à 
quitter l'appareil. Terminé. 
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Pourquoi doit-on, 
durant l'escale, 
garder fermée la 
ceinture de Sécuri- 
té ? Partant , res- 
ter assis ? N'est- 
il pas normal, au 
cours d'une esSca- 


«. 


The 





bar du Pont À ou du 
Pont B supérieur aussi 
Simplement qu'en vol ? 









Le choc très léger de l'atterrissage la tira de ses pensées. Elle tourna la tête 
vers le hublot, puis se pencha vivement. 


















VLEN [y a un impressionnant 
Le di | cordon de gardes militaires , 
BE = 





Une rumeur grandissante parvint jus- Des cris, des vociférations retentirent 

qu'aux passagers. Une Bentley à tur- dans l'aérogare ; deux coups de feu 
claquèrent ; un groupe d'hommes et de 
femmes, au nombre d'une cinquantaine, 
se ruèrent vers l'ionojet .FT 
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Les gardes militaires levèrent leurs mitraillettes, menaçants, tandis que de la A 
Bentley sortaient précipitamment quatre hommes et une jeune femme qui Couru- | 
rent vers l'échelle de l' avion. 


M. Finch Oliver et miss Nelly 
Un homme gravit pesamment les marches métal{Ù Grevier. Très bien. Vous pou- 
liques en brandissant un imprimé rose de‘ré- vez entrer. 
servation tour“ Derrière lui venait immédiate- 
ment une jeune Lo LE 2 


Nous avons nos billets. \ 
Etils sont parfaitement 
en règle. 





Le copilote s'effaça pour laisser pas- 
ser M. Finch et sa secrétaire, et revint 
bloquer l'entrée de l'écoutille. 
Sapristi ! Vous ne pourriez pas 
A écourter la cérémonie ? Ces fous 
Am, VOnt nous. Z 















Le contrôle effectué, les trois hommes 
furent autorisés a pénétrer dans l'avion 
qui, aussitot, fit mugir ses dix réacteurs 


Voici votre place, 
monsieur. 







Le crépitement d'une mitraillette 
domina les cris. Un garde militai- 
re venait de décharger en l'air son 
arme afin de ralentir la course des 
énergumènes. 


















Tres bien, 
mademoiselle. £- 





Perméttez-moi de 
me présenter, miss ; 
Oliver Finch. 


Le comportement de 
cet obèse bousculant les au- 


Le chef pilote n'a pas 
coupé le contact afin de pou: 


voir décoller promptement. 


Vous avez vu ces 
sauvages ? Ils ont dû 
tirer sur les gardes du 
hall et forcer le pre- 
mier barrage. Ah ! 
miss, nous vivons une 
drôle d'époque. 










Sonia serra les dents, écœurée. Elle revoyait 
encore l'expression déchirée de tous ces gens. 


N'est-ce pas injuste ? Ces malheureux 
n'ont pas eu la chance d'obtenir un bil- 
let pour emprunter notre avion. Mon- 
, teur Finch. 
Hum. Bien sûr, vue 
sous cet angle-là, la Situation 
justifie certaines entorses aux 
bons principes, évidemment. 
k” 


Je... hum... Pardonnez-moi, 
mais quel est votre nom 
miss ? 















Sonia Koltsova. 


Vous êtes d'origine rus- 
se ? Et homonyme de 
Koltsov , l'atomiste ? 
D Ce sont les vieux sor- 
| ciers de son espèce qui 

























nous ont fichus dans ce 









T Vassili Koltsov , l'atomiste chef du 
Centre de -recherches atomiques d'Ouralsk 










Koltsova. Je ne savais pas. 
Je. je suis désolé, sincère- 
ment désolé... 










Une telle injustice atterrait So- 


NA. JSe peut-il vraiment qu'on 
juge tous ces savants coupa- 
bles alors qu'ils ont consacré 
leur vie -et ruiné leur santé 

souvent- à la recherche d'un 

système de désintoxication pré 
ventive ou curative ? 


Sonia, la respiration courte, frémissante de 
colère, se domina avec peine et Se tourna à 
demi vers la droite. || 

La réflexion de cetinconnu DSL 


doit très probablement traduit 
l'opinion générale. 






































At ) —_ © À 
Mesdames, Messieurs. Les autorités 


bord annoncèrent…. américaines nous font savoir qu'en raison 

LES TARN d'un léger accroissement du degré de radio- 

LE WF S= activité de l'air dans la région de la capita- 
F2 = À le fédérale, nous sommes obligés de modi- 
fier de nouveau notre itinéraire. Atterris- 
sage à New York dans trente minutes. 
Les passagers sont priés de rester à 

bord en attendant la visite des contrô- 
N leurs du Centre Mondial à l'énergie 
atomique qui viendront nous 
examiner. 
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Les autorités craignent que nous n'ayons tra- 
versé des couches d'air fortement contaminé 
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lors du survol de la Manche. Ils désirent nous | K SÈE 
soumettre eux-mêmes aux appareils détecteurs. | RE 






| CA 
A Nous vous demandons donc de bien vouloir 2) 





Bientôt, les contrôleurs de la Com- 
mission Mondiale à l'énergie ato- 
mique pénétraient pesamment dans 
l'ionojet qui venait d'atterrir à La 
Guardia Airfield de New York. 








(Le 
SS 


| \ 
ANA 


L'un des contrôleurs s'at- 
tarda à l'examen de Finch 
Oliver. 






Je ne présen- 
tais pas une 
dose alarman- 
te de rœnt- 
gens, 
















vité approche du seuil 
à partir duquel vous 

serez en danger, 

monsieur. Je dois 
vous conseiller de 
ne pas rester à 
New York. 















Vous avez dû 
être exposé à un 
rayonnement plus fort 
que de coutume, ce ma- 
, tin, sans doute. 








me DS. vs 











Vous avez dû être touché peu 
avant votre départ d'Angleterre où 
Île degré radioactif est en cons- 

: tante augmentation. 


C'est probable. Je ne devais PU 
d'ailleurs passer que quelques == 
heures à New York. 

















 LZ 
Tous les passagers furent au- 
torisés à débarquer. 
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Dans la rangée de gauche, un autre contrôleur 
fit la même remarque à la rousse miss Nelly 
Grevler. 


Miss Grevler est ma secrétaire. Nous F 
quitterons ensemble New York d'ici 
ce soir, 


1e Lee 
NPEUUNESN 
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Bousculée, Sonia se retrouva 
hors de la file. 


| Que vais:je 


Mais que dois- 
je faire ? 








faire ? 





Ÿ 










Dans l'immense hall de l'aérogare régnait un vacarme allant crescendo. Les 
personnes refoulées s'agitaient en grommelant. De nombreux policemen avaient 
fort à faire pour maintenir un semblant d'ordre dans cette multitude. 


Æ 
a Il faut que je pré- 
pAvienne PP 7 Rs] 
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Sonia franchit une double porte en plexiglas et se retrouva dans le bar de l'aé- 
rogare, encombré lui aussi mais relativement calme comparé à la cohue du hall. 
Je voudrais un jeton pour une 
communication vidéophonique 


sl 
/ 
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NS 


C'est quinze dollars. gi 
Prenez votre tour. É | 
nl = \\e | 


Papa ! Je. Vite, ma chérie. 
&S Je ne dispose que de 


CA — 
… 1 m'est impossible 
de t'indiquer le motif, : 

Cadres. 





En arrière-plan s'inscrivit la silhouette d'un homme en scaphandre antiradiations. 
Il lança quelques mots précipités au professeur Koltsov . 


Excuse-moi, Sonia. Je dois 
rejoindre mon labo immédiatement. 
Rappelle-moi d'ici trois heures si tu LS 

Ÿn'es pas parvenue à quitter New York. Mais / 
n'oublie pas : il faut absolument que Lu sois = 
… avant minuit à Belem! Pardonne-nfoi, 


ma chérie. 


venir, perdue dans New York? Pourquoi papa 
a-t-il tant insisté pour que je sois à Belem 


avant minuit ? 
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Me rendre à l'ambassade sovié- 
tique à New York ? Au consu- 
lat ? La per- 
sonnalité de 
papa me per- 
mettrait-elle 
de bénificier 
d'un billet 
prioritaire ? 
Peu proba- 











Elle aperçut peu après LE, Pardonnez-moi de venir troubler vos 
une robe brune sur la- DS. pensées, senhorita Koltsova. Je 
quelle se balançaient DZ fous vois si triste que je me crois 
une corde blanche et 4) autorisé à vous offrir mon aide très 
un chapelet. #. à } modeste. 

» AL A 

——— 
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mon nom, monsieur 
l'abbé ? 


Padre Jorge Masenza de la mission Je suis moi Asseyez- 

Säo José de Santarem. Oui, senhori- aussi bloqué à New vous … Pa- 
ta, je connais votre nom. J'étais York et devais, tout dre. 

juste derrière vous devant le guichet comme vous, Ragner 

des renseignements. Para.x* 


x Autre nom de Belém, capitale de 
l'Etat de Par. 27 





Dieu n'aura pas 
voulu que je re- 
gagne ma miIs- 
sion par les 
voies que je m'é- 
(ais tracées. 


J'envie votre 
détachement, 
Padre. 11 faut 
pourtant que je 
Sois ce soir à 





Sonia, avec réticence, mentit} 
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Puis-je vous demander comment 
vous espérez y parvenir... ? Moi qui 
viens inconsidérément de vous of- 
frir mon aide. 


Je ne sais pas, mais je crois | 
comprendre que c'est très im- 

portant pour moi de me rendre 
à Belém.… par n'importe que 

















Vous croyez comprendre ? 
| lrez-vous à Parä sans trop 


Savoir pourquoi ? ” 


!; IR-4 | 
Mon père m'a chargée de le 
Subroger dans une affaire de suc- 
cession où ses droits légitimes . 
sont contestés. Affaire ayant des 
| ramifications à Belem. 






< 5 
Notre seule ressource SS 

est, je crois, d'aller conter 
nos déboires au consulat. 









Dans te Yellow Cab (véhicule à tur- 
bine), l'écclésiastique expliqua… 
Je dirige, dans l'Elal de Para, la 
mission Säo José de Santarem. San- 
{arem ne compte que huit mille ha- 
bilants. Pour nous, Brésiliens de 

l'intérieur, c'est une grande ville, 
Grâce à la générosité d'un pieux 

mécène, nous allons établir une 

branche de celte mission à Ilaitu- 
ba, à trois cenls kilomètres d 
Sanlarem. 











vrée civilisatrice esl 
admirable, Padre, 












Il nous est ar- 
rivé d'être accueillis 
par une grêle de flèches el je revois 
encore mon meilleur ami, le Frère Roja 
que nous découvrimes décapilé dans la 
jungle de l'Amazone. 





dangers, vous désirez y relourner ? 
La foi esi une chose. élrange 

el exallante que j'aimerais parfois 
posséder. 





Suivez-vous les Lraces de votre 
père dans la physique alomique ? 


Non, je n'ai jamais été 
allirée par celte branche 
de la science. J'ai ache- 
ve mes études de méde- 
IL cine et viens de lermi- 
B ner mon Slage d'internal 


A1" l'hôpital de Moscou. / 
DE 





On peut vivre sans loi si l'on est bon et 
juste, car Dieu nous juge, non pas seule- 
ment sur notre foi, mais Surlout sur nos 
actes. Je vous crois bonne Senhorila, 

: bonne el juste. 
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La jeune fille et | Vous êtes donc 
l'écclésiastique j médecin ? Si 
geavirent les quel- ! jeune | 
ques marches du ; 
J'ai vingl-huil 
ans, Padre.. 
mais il ne faut Û 
pas le dire. À 





Je suis heureux de vous présenter le sen- 


: liver Finch, le généreux mécène qui 
Senhor Finch! C'esi le hor Oliver Finch, le g écène 


va financer nolre misSion avancée a. 
Seigneur qui m'a remis Sur 
la bonne voie ! Nous nous Soïm- 


Heu... oui. ; 
Miss Kollsova et moi 
avons voyage ensemble. 


Eh bien ! Je 
Suis heureux de 
vous trouver ici, 
senhor Finch 


contre ; ma secrétaire el moi 
devons prendre l'avion pour 
Belèm, et. 





sn» A. == 


Pour Belëm ? Vous avez donc pu 
oblenir des billets priorilaires ? 


Hum. c'est-à-dire... J'at 
loué un avion parliculier à 
l'aéro-club de New York. 


Comment doil-on pro- 
céder pour lguer un 
avion ? 


Je crains que ce ne vous Soil diffici- 
le. Les autorités américaines vien- 
nenl d'interdire la localion d'appa- 


Le Padre Masen- 
za el moi allons 


Belém, mon- 
sieur Finch. 


Que ne l'avez-vous 
dit plus Lot! L'avion que 
Z4 je viens de louer -non sans 
mal- est un jet à cinq places. Venez 
P donc el ne perdons pas de temps. Je 
suis lrop heureux de pouvoir vous rendre Service, 
miss. Je. je dois me faire pardonner mon manque 
de lacl lrès involontaire et. Hum, au fait, Padre, 
ne deviez-vous pas resler quelques jours à Washing- 
ton a vani de regagner le Brésil ? 1 





+ 


Reloulé de Washinglon, je suis W 
venu vous altendre à l'aérodro- } 
me de New York vers lequel vo-& 
re avion avait élé délourné et À\ 
où je vous ai ralé dans là co- 


Devant l'aggravalion de la siluation, depuis 
quarante-huit heures, j'ai réglé hâlivement 
ce que j'avais à faire, ai passé toutes les 
commandes de matériel auprès des firmes 
indiquées par vos Soins el me suis mis en DZ 
quête, ce matin, de renlrer à Par. , 


F Toul esl donc arrangé ; 
nous partons ensemble el È 


serons vers dix-huil heures € 
a Belém. 


Ça devient impossible de rouler depuis vingl-qualre 
heures ! Les gens sont fous, ma parole ! Où s'imaginent-ils 
aller en lentant de prendre l'avion ? Celle salanée radioacli- 
vilé qui nous guette de loules parts les rattrapera Lol ou tard 





L'opulent M. Finch donna un | [Finch chuchota discrèlement quelques mots à 
coup de genou significatif au | | à l'écclésiastique, / 


Si no habla porlugués, Si, Padre, lo hablo 


Padre, ei renchérit… 


ÉFuir, aujourd'hui, ne nous ]\ creo que usted compren- } ÿ lo comprendo 

Mvancerail guère, puisqu'à peu} | de el español, señori - muy bien. (2) 

fde chose près la surface de la 

Terre sera polluée par les ra- 
diations. 


À peu de chose près ? Vous 
DAcroyez qu'un coin particu- 
Adlier échappera à la radioac- 





(1)Si vous ne parlez pas portugais, je crois 
que vous comprenez l'espagnol, mademoisel 
le ? 

(2) Oui, Père, je le parle et le comprends 


M. Finch exige, si vous | je ne veux pas 
voulez parlir avec nous, 22 = D abandonner ma 
que vous abandonniez af Ke £ | mallette ! Quelle 
votre mallelte dans & BAY! 47 *. y) \ ridicule idée ! 24 


Elle ne vient pas 
de moi, señorila. 
M. Finch insisle. 





ss AT 


Sonia donna ce qu'elle avait retiré de 
sa petite valise au prêtre qui le fourra 
dans l'une des amples poches de sa ro- 
be de bure. 


Sonia fut très impressionnée et el- 
le accepta. 
/ 








Le chauffeur du Yellow Cab parvint à se faufiler et, doublant un bon nombre 
d'autos, il alla se ranger sur l'esplanade. ge NM. 


= 


Oliver Finch, sans 
autre explication, 
conseilla à ceux 
qui l'accompa- 


me suivre ; laissez-moi 
parler et agissez natu- 
rellement. 


Bon sang! Mais puisqu'il n'y a 
rien à faire ! La location des avions 


privés a été suspendue par ordre des, 
autorités. fe 
er) > ù 


= 


À A 





Ne vous faites pas d’illusions,ces gens- 
moi, nous voudrions  « là sont des touristes. {ls vont prendre le 
prendre le baptême de baptême de l'air et vous les verrez reve- 

l'air. Nous accompa- Anir tout à l'heure, hilares et contents ,ZÆ 
gnons le Padre Berna 





Ma foi, mes amis et} 





#... Vous savez, Ÿ 
chez nous, il n'y à 
pas d'aëérodrome et. 





1Les «touristes: se dirigèrent vers un guichet où Finch Oliver acquitta le mon- 

tant de quatre baptêmes de l'air. Ensuite ils attendirent qu'on vienne les cher- 
cher pour les conduire au point de départ. 
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Une demi-heure s'écoula, pendant laquelle ils bavardèrent de choses anodines 
pour échapper illusoirement à la crainte commune des radiations. Une Jepp à 
turbine vint à passer. RES 
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Elle stoppa quelques mètres plus loin, 
fit marche arrière et s'arrêta à hauteur 
du financier et de ses compagnons. Le 
conducteur sauta à terre et alla droit 
vers Finch. 


M. Smith ! Quelle 
heureuse surprise | 


Vous allez vous moquer ! Jen'ai 
jamais mis les pieds dans un avion. 
J'ai profité de la présence chez 
nous de ma nièce Clara et de son 
amie Nancy pour me décider. Et, 

je Suis parvenu à convaincre mon 
vieil ami le Padre Bernardez de 

















> M. Maitland ! Ça, Y 


A par exemple ! 











Vous venez pren- 
dre le baptème de 
l'air ? 






M. Smith, je vous embarque Pourquoi diable Finch Oliver s'appelle- 
d'office dans mon zinc. Je serai t-il maintenant « M. Smith » ? Qu'a-t-il 
eu besoin, parallèlement, de m'appeler 
Nancy, de baptiser Bernardez le Padre 
Masenza et de faire passer pour sa 
nièce sa secrétaire ? 





J'ai dégoté une belle 
d'affaire. Un de mes vieux 
copains, président d'un 


Tu l'as dit, Fred ! Et je n'ai 
pas l'intention de perdre du 
temps à faire le plein tous 
les quarts d'heure pen- 
dant la cérémonie !.… 


… C'est pourquoi je 
t'ai demandé de remplir à bloc 


A même les réservoirs de secours. 





Alors qu'il s'apprétait à refermer la por- 
te étanche de la cabine, Maitland se re- 
tourna , étonne . 


UM. Maitland : 
M. Maitland ! 


c'est pour un 
baptême de l'air, je 
regrette, mais je ne 


J'ai dit d'une extrême importance, 

M. Maitland. Ne pourrionssous pas} 
bavarder dans votre zinc ? 
Croyez-moi, quand 

vous les connaîtrez, 

mes arguments vous 


convaincront. Lais- & 
sez-moi entrer, une 
minute suffira … 


L/° 
W / 
L/ 


L'inconnu s'arrêta un instant, puis 
grimpa vivement à l'échelle sous 
les regards étonnés des deux mé- 


message d'une 
extrême Im-r 


Can0$. STI € 
l'Excusez-noi, M. Maitland, 
j'ai pour vous un 

{ 





e veux bien, mais si c'est 
confidentiel, je préfère vous 
dire que j'ai à bord des. 

Cela n'à rien de très 
À confidentiel pour vos pas- 


drez le siège du copilote . 


Maitland prit place au poste de commande, à côté de l'inconnu qui Sortit de la 
poche intérieure de son veston un livret marron clair. 


F’, Vous connaissez | 
LA 1] ça? , 5 à 


Naturellement, c'est un ÿ 
brevet de pilote de l'Air 





Voilà mes arguments convaincants. 
Mon brevet vous prouve que je suis 
parfaitement capable de piloter ce 
Coucou, votre présen- 

ce ne m'est donc 

pas indispensa- 

ble pour décol- RS 

ler. Vous voyez À 

ce Que je veux 


arguments qui devaient me 
convaincre... À quoi, au 
ss i 7 


fait 





Que nous décollions dare-dare ; je 
e ? vous expliquerai ensuite, Si vous « 
| TT Noise serai au regret de 
Fa vous assommer, Mait- = 
Pr S 


















Es 














Mais. j'aides 7 
clients pour un baptème 
de l'air et. 


Ne vous inquiétez 
pas, je vais leur en offrir 
un dont ils se souviendront 
toute leur vie, 





; Ça va, Fred, j'em- 
HD) Darque avec nous 

le client de la der- 

nière heure. À tou 


ne s'était aperçu 
de rien... 


 _ 
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En entendant ce que le pilote venait de di- 
re aux mécanos, M. Finch blémit… 
M. Maitland, dois-je ZA 
vous rappeler queA 
nous avons LÉ 
payé pour 

avoir un bap- 













L'étrange inconnu laissa le pi- 
lote faire jouer le volet latéral. 
Les passagers, eux, ignoraient 
encore tout de l'incident. 







Ÿ Protestez, mon- 
sieur, Protestez, 
mais en Silence. 
Et laissez 

M M. Maitland nous Æ 





LA Æ 





Maitland se glissa entre les deux siè 
ges et s'installa aux commandes. 


donner le bap- 





Tandis que Maitland mettait le contact à l'allumage, les quatre passagers, sidé- 


rés, échangeaient entre eux des coups d'œil anxieux. 
LT LIN Se ML Se LIL 
Sr = A 
Mon Dieu ! Oliver 7 VIA 
… que va-t-il 
nous fai- BC 





Le Padre Jorge Masenza fut davantage 
surpris d'entendre miss Grevler appe- 
[er de son prénom le « généreux mécè- 


ne »que d'être menacé par cet homme 


qui, en dépit de son revolver et de 
son air décidé, ne lui 

semblait point avoir 

la trempe d'un hors- 

la-loi. 


personne con- 
court au con- 
traire à le 

rendre Sympa- 





langue que lui-même avait employée. 












Le Padre fut passablement estomaqué d'avoir entendu l'inconnu répondre dans la 








Sonia s'était rapprochée du Padre quil 
murmura en espagnol. Allons, al- 


lons. Je suis sûr qu'aucun malne 
nous arrivera de par la présence def 


Usted tiene perfectamenterazon, Pa- 

dre. Yo no estoy un bandido. * 

* Vous avez raison, Père. Je ne suis 
pas un bandit. 


Et qui êtes-vous donc, 
réellement, lorsque vous 
n'avez pas en main cet 
instrument fort peu re- 
commandable ? 






Lorsque l'avion eut atteint trois mille pieds 
d'altitude, il consentit alors à répondre... 
Admettons que je m'appelle Smith, Padre, et 
que j'ai grand besoin de quitter New York. 
Toutefois, ne vous méprenez pas : je n'aini 
tué quelqu'un ni cambriolé une bijouterie LA 





L'inconnu surveilla la manœu- 
vre du décollage vertical qui 
s'effectua très normalement. 

| NT NT 


Je n'en doute pas, 

senhor Smith... Smith, 

ce nom est très porté, 
ces temps-ci | 





Bon. Si vous m'indiquiez 
ce que je dois faire, Smith ? 


Prenez le cap cent quarante, 
Maitland, Conservez ce cap Sur cent 
milles environ, et je vous donnerai 
ensuite d'autres directives . 
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Quelle est votre destination Ë 
véritable, Maitland ? 


A On fait un tour au-dessus 


de New York, et on revient 
| Ç 









Vous me croyez vraiment tombé de la 
dernière pluie, Maitland ? Voilà une 
heure environ, j'ai vu deux mécanos 
faire le plein de ce jet et je me suis im 
médiatement rendu compte qu'ils ne 

mettaient pas la quantité habituelle de 
carburant pour un baptême de l'air. 














Et vous en avez tout naturellement dé- 
duit que. nous allions faire une longue 
croisière. 
Un instant, M. Smith, 
qu'espérez-Vous en 
agissant de la sor- 
te ? Jouons cartes 
Sur table. D'accord: 
j'ai enfreint la loi 
en louant cet avion. 
Vous devez bien 


penser que j'ai 

…… quê nous avons 

d'excellents mo- 

 tifs pour en ar- 

À river à cette 
extrémité ! 



















L'inconnu appesantit son regard sur So 
nia. À vec émotion, le pseudo-Smith 


Amigos, les uns 
volontairement, les 
autres Sans l'avoir 
cherché, nous sommes 
mis dans une Situation 
irrégulière, Mais ne 
pensez-vous pas que 
nous pourrions trouver 
un terrain d'entente ? 














Miss Etre ? Seriez-vous Sonia 
Koltsova, la fille du pro- 






Oui, miss Koltsova. J'ai maintenant une raison supplé- 
, mentaire de vouloir me rendre en premier là où je dois aller, 
. Car je vous demande instamment de 
m'y accompagner. 


De... de vous y accompa- 
gner ? Mais jene tiens pas à 
vous accompagner, M... Smith ! 


Nous avons dépassé les 
cent milles sur le cap cent 
quarante, Smith. 





nr 





0.K, cap au sud, Maitland, et 
mettez toute la gomme. Prenez 
de l'altitude ; plafond à cin- 

quante mille pieds. Si vos ra- 
lars détectent des zincs et 

s'ils établissent le contact ra- 
lo, dites que nous volons vers 


Il sortit de sa poche un scintillateur extra- 
plat, pressa le bouton. de contact et prome- 
na l'appareil détecteur dans diverses di- 
rections. 





















Rectification. Cap 120. La zone radioactive 
| empiète maintenant sur l'Atlantique. Vous re- 
prendrez le cap au sud plus tard. 


Nù 


L'inconnu revint à la jeune fille russe. 
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2 Je ne puis encore vous expliquer 
D pourquoi je vous demande de m'ac 
? compagner. J'ignore d'ailleurs 
certaines raisons de 
ce voyage. 


Non, M. Smith. Je me trouve fort 
bien en compagnie du Padre Masenza 
et vous ne me contraindrez pas à vous 


suivre. même sous la menace de 
votre arme. 


Oh ! si. Dussé-je employer la 
force -et cela dans votre intérêt- 


vous m'accompagnerez à Belém 
Cal NOUS... 
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liver Finch ne put contenir un rire gras. 


Belém, mais c'est justement 
à, là que nous allons! 
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Suis-je bête. Vous à bord, 
miss Koltsova, j'aurais dû com- 
prendre immédiatement le but 

de ce voyage. 


Vraiment ? Je ne vois pas du tout Sonia détourna son rezard,cependant 
pourquoi ma présence à bord aurait p que ses joues se coloraient subite- 
vous laisser deviner que j'allais à 


Belem. Cet étranger m'effraie et, 


paradoxalement m'attire 





|| décida -un peu tardivement- de fai- 
re les présentations. M. Oliver 


Ce trouble naissant n'échappa point 
à l'attention -effacée- du Padre Ma- 
senza. [1 surprit alors le regard de 
miss Grevler braqué sur celui du pi- 
lote. Ce dernier souriait discrète- 
ment à la jeune Anglaise. 













Finch ? Le financier international de 

la Finch Oliver Bank and Bradley Bank 

Consolidated de Londres, New York 
et Säo Paulo ? 


Serait-ce le 
commencement 
d'une idylle ? 


mais Vous con- 
naissez tout 
le monde, ici ? 





sans laquelle, jadis, elle 
n'aurait pu poursuivre Ses 
travaux. 


Mais qui êtes- 
vous donc ? 


Smith ; je dois res- 
ter pour vous « M. Smith », 
exCUSeZz-MOL. 


Deux heures après son décollage de New York, le jet de Terry Maitland ralen- 
tit à l'approche des côtes guyannaises. 


Je présume que vous avez expédié vos Nous sommes tous dans le même 
bagages par mer, puisque, pas plus que p cas. J'espère que les autorités 
moi, Vous n'avez emporté avec vous la américaines n'auront pas repéré 
moindre valise la trace de notre appareil. 
Nos bagages ont dû arriver 
hier ou ce matin à Belém 
… Si le trafic maritime 
n'a pas subi de contre- 


Mon père s'est occupé, 
voilà trois semaines, 
d'expédier mes bagages. Y 





Ne pouvant nous poser en pleine brous- 
À se, NOUS SOMMES bien obligés d'appe- 
ler Belém pour demander l'entoriseiion 





Nous n'avons capté aucun message 
de ce genre. 


Si les autorités ont utilisé les 
longueurs d'ondes spéciales, 

nous n'en aurons rien Su. Tou- 
tefois, les services officiels ont 
actuellement bien autre chose à 
faire que de nous rechercher. 





















Sapristi ! J'allais commettre une gaf- 
fe monumentale en appelant Belém ! 
Les avions des particuliers étant 
consignés au sol depuis vingt-qua- 

RTE heures, comment explique- 
| | rions-nous que nous ayons pu 
-légalement- voyager à bord 
de celui-ci ? 









Que le Seigneur me pardonne de 
me rendre complice d'une infrac- 
tion … supplémentaire, mais je 
crois pouvoir vous indiquer un 
endroit propice dans l'ile de Ma: 





Fichtre ! C'est l'évidence même. Qu'al- 
lons-nous faire ? Je vous rappelle que je: 
dois être à dix-neuf heures à Belem.… Il 
est déjà dix-sept heures trente. 
Nous devons nous poser Y% 
à proximité de Belém, 
mais sur un endroit dé- 





















Les côtes nord-est de Marajo * 
sont en vue. Il est grand temps 
de nous indiquer le cap à pren- 





L'endroit auquel je faisais allusion est une 
rizière laissée en repos, donc asséchée, à  % 
NQvingt kilomètres environ au nord de Ponta de 
| Pedras, localité située sur les côtes sud- 
est de l'ile. 


Venez vite ici et guidez- 
moi ! Je vais tourner en 
cercle au-dessus de ce coin 





à O.K., je vois aussi 
Là ! Voyez, à droite, dans cette un hélicoptère. À 
iclairière, les baraquements qu'occupe 

la mission de $Sâo Estebar. 
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L'hélicoptère doit être celui de Julio Aguiar, un 
riche négociant qui commerce avec les frères 
de la mission de Säo Estebar. 








Maitland manœuvra avec dextérité 
et le jet se posa en grondant. Le 
pilote coupa l'allumage. Peu 

aprés « . 














Padre Guillermo, 
je Suis très content 
de vous revoir. 












Lorsqu'il salua la jeune An- 
glaise aux cheveux roux, Ses 
yeux s'attardèrent impercepti 
blement. Miss Grevler échan- 
geait de longs regards avec 

Terry Maitland. 


Et voici le senhor Julio Aguiar, le jeune auquel 

appartient cet hélicoptère. Le senhor Aguiar 

occupe une position prépondérante dans le com- 
merce extérieur de la province de Para. à 







Je suis tres X 








Les autres, et en premier Finch Oliver, 
n'avaient rien surpris de tout cela. 

Padre Masenza ! Par quelle fantaisie 
touristique avez-vous échoué avec vos 
amis à Sâo Estebar de 


Miss Grevler ne tient pas à ce que 
le financier remarque ses coups 

d'œil répétés en direction du pi- 
lote. De son côté, celui-ci ne 
semble pas insensible au langage 













Tu as, j'en suis certain, 

À confiance en moi et je suis, de 
mon côté, assuré de ta discré- 
tion Le temps presse pour mes 

amis, aussi serai-je bref... 









Puis il se mit en devoir de décrire à Julio Aguiar les péripéties de leur départ de 
New York et les raisons impérieuses ayant motivé leur atterrissage à Marajo. 

Lorsqu'il eut achevé, il regarda franchement dans les yeux le jeune Brésilien, et 
lui demanda. = 












Consens-tu, Julio, à 
emmener mes amis à Paré 





Je suis le seul, évidemment, à 
risquer des ennuis. [| n'est pas 
question pour moi de descendre 


| Ares ri 
Je le ferai pour vous, Padre, J'espère que à l'hôtel sous mon nom véritable. 


rien de grave ne résultera de. leurs in- 
fractions. Je vous fais confiance. se) 
sez ma franchise. Vos passeports sont- 
D : ils en règle ? 


Nous sommes par- 
faitement en règle 
de ce cüté-là, 





l Voulez-vous avoir la bonté de 
4 … hum. camoufler l'avion du 
venir en a1d8, SEnhOT | Dereu chez mon senhor Maitland ? 
Maitland. Vous serez UN : | 
done non vite excellent ami Julio Nous recouvrirons l'appareil 
- qu'à notre mission. de branchages.et le garde- 
[ rons jusqu'à ce que le sen-/ 
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Le pilote remercia chaleureusement les 
écclésiastiques et, avec ses compagnons 
de voyage, il grimpa dans le Sikorski 

de son « hôte ». Après une dizaine de 
minutes de vol, l'appareil survola 

Ponta de Pedras, puis il s'élança 
au-dessus de la baie de Guajara. 
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Enchâssé dans l'un des bras du delta amazonien, le grand port brésilien appa- 
rut bientôt. Le Sikorski descendit rapidement en direction d'une immense pro- 
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En mettant pied-à-terre, « Smith », dans un geste devenu habituel sous toutes les 


latitudes, sortit 
de sa poche son 
compteur à Scin- 
tillation. 


Pour combien de temps encore ? 
nos régions. Vous avez La Station météorologique de Para 
ici, senhor, une atmosphè- enregistre de plus en plus fréquem- 
re relativement pure. ment des chutes de pluie, faible- 

ment radioactives. 




















Etes-vous fixée sur 
le lieu de votre séjour, 
à miss Koltsova ? 


# 






Miss Grevler et moi des- 
cendons également à cet 
hôtel. 


Mon père a retenu 
une chambre pour moi 
à l'Hôtel Imperator. ÿÆ 








Eh bien ! nous nous retrouverons 
donc tous à l'apéritif ou pour faire un % 
à bridge. Je descends aussi à cet hôtel. 





Peu après, le Brésilien les déposait devant leur hôtel et prenait congé. 
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La chambre de Nelly Grevler était contiguë à l'appartement du financier tandis 
que celle de Sonia se trouvait non loin de celle retenue par « Smith à. 


| ÿ |} 





L'ascenseur stoppa au deuxième étage. M. Finch et sa P 
secrétaire prirent congé de Sonia et de l'Américain pour 
suivre le valet de chambre. « Smith » et Sonia remarquè- 


Miss Grevler est une secrétaire Y C'est exact ; une intrigante n'aurait pas 
très particulière. cette lueur mélancolique dans le regard 
à Co lorsqu'elle observe Maitland…. Je crois 
P Très particuliere, 
y en effet. Mais elle a 
l'air en présence de 
Maitland, de. com- 
ment dirais-je, de s'hu 
maniser, Sous ses de- 
hors de vamp, Nelly est 


Vous l'avez aussi remarqué: ?\ 
Pauvre Nelly ! On sent en el- 
le une souffrance morale. 





t FEI LS] , . L4 


Ils s'arrêtèrent à proximité de A Elle acquiesça, retira doucement sa main 
leurs chambres. 


19 heures. Pa 

pa m'a promis 
de m'appeler 
avant 21 heu: 


gent et l'enveloppe que je lui 
ai confiés à New York, dans le taxi. 
Que refermait-elle donc, cette missi-, 
ve soigneusement cachetée à la cire 


>. 
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À Belém, m'a dit papa, tu recevras à ton hôtel 
la visite d'un envoyé de mon vieil ami Edward 
Lake auquel tu remettras cette enveloppe. Je 
ne puis maintenant te révéler son contenu, 
mais Sache qu'il représente une valeur inesti- 
mabie. L'homme qu'aura choisi Lake pour te 
rencontrer sera un homme en qui tu pourras 
avoir une confiance absolue. Je te demande de 
suivre scrupuleusement 
ses conseils et ses 

décisions. 


VF À 


Ces recommanda- 
tions, ces indications 
insolites, Sonia se les 


Sion en passant dans la sal 
le de bains pour prendre 
une douche, 


Puis elle s'habilla et elle 
achevait de se maquiller 
lorsqu'on frappa à la porte. 


de restaurant. 


EX 





Elle le gratifia d'un sourire. Le maître d'hôtel les conduisit à une table à deux 
FOUVETES et leur présenta la parie Lorsqu'ils eurent composé leur menu, Sonia 
PP LEE, 3 regarda son compagnon dans les Yeux. 













#) )) SOUCIEUX qu ‘à votre arrivée à Be- 
lëm, voici moins de trois heures. 
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Il retira de sa poche son 
À NS N scintillateur extra-plat, pressa 


+ EN IA le contacteur. 
QE de la radioactivité à 
T: 


la résidence du senhor 

N Aguiar, n'était pas aussi 

près du seuil de tolé- 
rance | 





























P Enl espace de 
quelques heures, Sonia, le 

taux de radioactivité ambiante a augmenté, 
ici, dans une région pour ainsi dire non con- 
taminée ! Certes, l'augmentation est faible, 
mais elle est 

constante et ce- 
la m'inquiète 
terriblement. 

















.… D'autre part, 
j'attends d'un 

F instant à l'autre 
un appel vidéo 
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Elle fit jé pause et, 
se penchant un peu, 
demanda à mi-Voix.. 


Qui ee “vous I (U ÂT F 
| 1 eu LI 


Appelez-moi 

Johny, Sonia. Ne cherchez 
pas à savoir mon 

nom véritable 

… du moins 


ii attends moi aussi un 


1 appel vidéo, peut-être 


également une visite, 
mais j'ignore Si cela 


À représentera la même 


gravité que ce que 
vous-même attendez. 


7 ‘À 









Tout au long du repas, « Jonhy Smith » et Sonia s'étaient ef- 
forcés d'éviter d'aborder les multiples énigmes qui les han-L 
taient. Suivant machinalement des yeux un couple qui se di-£ 
rigeait vers = g 

le bar, Sonia 





















Voici M, Finch et 
sa secrétaire. A 


& Johny Smith » s'étonna lorsqu'un homme distingué vint 
rejoindre le couple. 


Connaissez-vous l'homme 
qui vient de rejoindre Finch 
et son inséparable rousse ? $ 


un physicien 
brésilien, le Dr Ma- 
nuel Nobrega. Spécialiste W 
M des rayons cosmiques, il à 
travaille au Centre de recher- 
ches atomiques de Rio. 


À | CESR. 
* ÆTtR 7 ua Il 


| 
LE 





N'avez-vous pas dit que Finch avait 
financièrement aidé une personne de 
vos connaissances dans les re- 


La personne à laquelle 
je faisais allusion tra- 
vaillait à un procédé 
secret. C'est l'aide 
financière de Finch 
Oliver qui lui permit de 
mettre au point ce ...pro- 
cédé . Le Dr Nobrega, 
lui, a toujours été au ser- 
vice du Centre de recher- 
ches atomiques de Rio. 


Un groom, tra- 
versant rapidement la sal- 
le de restaurant, vint s'incliner 


devant Sonia. jeune fille bre- 


AR douilla un mot d'excuse 
A et, le cœur battant d'é- 
motion courut presque 
en direction du hall 
pour S'enfermer dans 
la cabine désignée. 


ja 


À 





Vous avez Ouralsk, en Rus- 
Asie, senhorita. Parlez. 25 


Papa ! Comment. 

te sens-tu ? 
Ma petite Sonia... Je suis. 
assez durement touché. Mais il 
ne servirait à rien d'épiloguer 
sur mon sort. C'est le tien qui, 
dès maintenant, est en jeu. 
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Son visage s'éloigna brusquement et l'écran encadra son buste, incliné de côté : 
le physicien venait de chanceler. 


Ne pleure pas, Doux 
petite Sonia. " 


ma petite Sonia. Je t'ai parlé 
de mon vieil ami Edward Lake. 
Il a un fils, Timothy Lake, qui 
doit se rendre à Belém, || te 
contactera. Je t'ai confié une 
enveloppe cachetée. Garde-la 
précieusement jusqu'à ce que 
Timothy Lake soit entré en rap- 


JP à 7 KR 
4) gp KN 
| | Tige, Nr : > 





Le professeur Koltsov consulta 
anxieusement son chronographe et 
ses yeux brillèrent soudain d'un 
éclat inaccoutumé. Sa voix se raf- 
fermit tout à coup et, volubile, il 


Je vais être obligé de cou- 
per, ma chérie. La lettre... tu 
l'ouvriras en présence de Ti 

mothy si. 


| 


Le haut-parleur surmontant le vidéo venait de 
transmettre le bruit d'une violente explosion 

tandis que le physicien avait paru bondir vers 
l'écran qui s'était immédiatement éteint. 76 





4m 


Sonia, le visage baigné de pleurs, la respiration haletante, agita frénétique- 
ment la manette du combiné vidéophonique. 6 


Mademoiselle ! J'ai... Ma communication 
avec Ouralsk a été subitement interrompue. 
Voulez-vous. 


L'interruption ne provient pas 
de chez nous, senhorita. Je vais 4 
essayer. Gardez la ligne. 


Je n'ai pu obtenir le standard 
opalescent bombé d'Ouralsk, senhorita. Toutes les 


du vidéo, à travers & communications avec cette ville 
ses yeux noyés russe sont coupées. Désirez- 
de larmes. vous rappeler le numéro avec le- 
6 GRR) quel vous con- 
versiez lors- 
que survint 
cette coup 


… Elle entrebäilla la porte de [a cabine N pellerai dès 
juste au moment où « Johny Smith » en- | qu'elles se- 
trait hâtivement dans la cabine n°4. 
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Sonia pénétra dans l'ascenseur, pré- 
férant s'isoler dans sa chambre et 

pleurer plutôt que de retourner auprè 
de « Johny ». 


Sonia, en maintenant cet appel, ne se 
berçait guère d'illusions. Une chose bien 
plus grave qu'un orage magnétique avait 
suspendu le fonc- 
tionnement du stan- 
dard d'Ouralsk 































Une certitude s'insinua en elle, tra- 
gique, évidente. 


… une chose qui -elle y pensait avec 
désespoir- ressemblait fort à une 
explosion titanesque ! 






Elle sanglotait depuis dix minutes 
lorsqu'à la porte de sa chambre des 
coups discrets furent frappés. 


Est-ce vous, 






À regret, la jeune fille accéda à cette 














Johny ? € S 
j Oui , Sonia 
a c'est moi. 
Je vous en SN 
prie, 
7 sez-Mmoi... 
/ 





Non, Sonia. Le mo- 
ment est mal choisi 
pour être importun, je 
le Sais, mais vous de- 
vez m'écouter… 






[1 la guida lentement jusqu'au fauteuil, et la fit asseoir. Il rapprocha du fauteuil 
une chaise, s'assit à Son tour. 


Comment savez-vous 


qu'il s'agit. de mon Je suis Timothy 


Lake, Sonia. 


… Vous êtes Timo- 
thy Lake ? Le fils de 
l'électronicien Edward 


Vieil ami de votre 
père, oui, Sonia, Je 
suis Son fils. 









Lorsque vous m'avez vu entrer dans la cabine vidéo, j'allais 
précisément répondre à son appel. Voici une huitaine, mon père 
me confia qu'il travaillait à un projet -sans m'éclairer davan- 
tage- auquel partici- y. | À [Z 
paient les plus 
éminents savant 
de chaque pays. 
Je devais mete- 1e 
nir à sa disposition AR #/ 
pour accomplir une \ 
mission secrète... 

















Voici quarante huit 
heures, mon père me fit 
savoir que je devais 
gagner Belém dès 
le lendemain. 
Or, vous le sa- 
vez, les autori- 
tés américaines 
ont ajourné hier tous 
les départs d'a- .#.". 
vions… | 
























. Vous connaissez le stratagème | 
que j'ai employé pour quitter New York, 
stratagème qui me fit vous rencontrer. 


— Se — 


Avant-hier, donc, mon père se Tu peux maintenant contacter la personne 
décida à me donner d'autres ren-| dont nous avons parlé. Elle est en possession 
seignements selon lesquels, à {d'une lettre qui vous concerne tous les deux. 
Belém, je devrais prendre con- | Vous la lirez ensemble et suivrez méthodi- 
tact avec vous après qu'il m'au- | quement les instructions qu'elle contient. Tu 
, rait appelé. Ce m'entends, fiston, mn rÈ M 
soir, ainsi que je} méthodiquement. 
l'attendais, Désormais, ne 
vint l'appel | cherche pas à Æ 
M, de mon pê-E entrer en con- 
tact avec moi. 
| Bonne chance, 
fiston. 


… En Substance, voici 


P quelles furent ses propres 
paroles. 


Sur ces paroles Ssibyllines, 
il coupa la communication. 
Je revois encore son expres- 
À sion émue en dépit de ses 
ON efforts pour me montrer un 
“ visage calme. 























Sonia lui rapporta son en- 
tretien vidéophonique brus- 
quement interrompu et, plei- 


Une très longue lettre s'en 
échappa ainsi qu'une liasse 
de feuillets, minces, en ma- 
tière plastique impu- 
trescible et ininflam- 
mable, sur lesquels 
figuraient des car- 
tes topographiques, 
des plans, des tra-A À 
cés portant diver- N 
ses annotations. à 
























sauter deux 
des cachets 
de cire et 

déchira l'é- Æ\: 


Sonia, lorsque tu 
liras ces lignes, très 
vraisemblabiement, je ne se- 
rai plus. Il te faudra surmonter à 
tout prix ton chagrin et lutter pour survivre, 
car je te ré- 
vèle ici un 
secret que 
tu devras ja- 
lousement 
garder...» 





































L'espèce humaine est 
condamnée ; non seule- 
ment là race, mais aussi 
toutes les espèces anima- 
les et végétales, en un mot, 
la mort de la vie sur la 
Terre est inélucta- 
ble...» 





4h 
Elle s'interrompit, brisée, et se renversa en arrière, secouée de sanglots. \ 
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Sonia. je compatis bien sincèrement à 


«Depuis bientôt deux ans, nous Sa- 
votre malheur, mais je vous en prie, suc- A vons, en très petit nombre, que la 
comber à la douleur ne changerait rien vie va disparaître de la Terre. Dans 
aux faits. Voulez-vous que je continue 


s industriellement et 
scientifiquement déve- 
loppé, une poignée de 
savants travaille avec 
l'énergie du désespoir 
pour retarder cette 
échéance. Nous 
avons obtenu quel- 
ques résultats mais 
ils ne sont point 
encourageants.) 


chaque pay 


nous reste donc plus 
qu'à tenter une uitime expérience. 
Le monde étant condamné, nous de- 
vons la tenter. Cette expérience 
consistera à utiliser, de divers en- 
droits du globe -et notamment d'Ou- 
D ralsk- un “champ’énergétique de 
MR caractère nucléaire résultant de 
découvertes toutes récentes. 
Cependant, cette expérience, 
tentée avec un certain succès 
en laboratoire, présente un sé- 


rieux danger à l'échelle plané- 
taire.» 


« Et tout dernièrement encore, cette explosion accidentelle d'un de nos labora- 
toires (catastrophe baptisée « incident » par les autorités). Ce fut là l'une des 
gouttes qui firent déborder le vase. En effet, dans ce labo, une fantastique quan- 
tité de matières fissiles., accidentellement réunies sous les décombres des bâti- 


ments détruits par un séisme, forma une masse critique. La désintégration qui 
s'ensuivit atteignit une ampleur 


fabuleuse, créant une brutale 
-et mortelle- augmentation 


NY 
CH 


« C'est contre cet accroissement con- C'est à dire. demain ? Ed 
sidérable du rayonnement que nous 
allons tenter un essai. désespéré. 
Mais il est une chose certaine, So- 
nia, Chérie : si tu prends connaissan- 
ce de cette lettre, cela signifiera 
que l'experience du 19 février aura 
échoué...» 


… il est déjà cinq 
heures du matin. du dix- 
neuf février. L'expérience 

a donc eu lieu. 














«out espoir de sauver l'espèce 


€ «Projet concernant l'édification d'une vaste 
humaine aura donc disparu. En 


cité interdite au cœur du Brésil, cité soigneu- 
sement camouflée et, par voie de terre, isolée 
par des centaines de kilomètres de jungle im- 
pénétrable. Un champ de force fantastique - 
-œuvre de mon ami Edward Lake- la coiffe 
d'un dôme invisible, infranchissable aux ra- 
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..… Se Sont mises d'accord 
pour mettre sur pied le « Pro- 
jet Noe à. 









« Cette cité dans la jungle abrite 
déjà près de 3 000 personnes sévèrement 
sélectionnées : savants, techniciens et chercheurs de 
toutes branches de la science. Des vivres, des médicaments, — 
des appareils, des matériaux les plus divers leur permettront de tenir É 

pendant des générations. Car, un | 
jour, un procédé leur permettra 
d'immuniser les humains contre 
les radiations.» 











«La création du « Projet Noé » ré- V/ 
pond donc à la fois à un désir hu- 
main -visant à la survivance de 
l'espèce- et à un désir « inhu- 
main » puisque le reste de l'es- 


Lake et moi- 
même proposämes 
au Conseil Suprême des 
Nations Unies l'édification 
de cette base au cœur de la jun- 
gle amazonnienne, nous pensions tout” 
naturellement que nos enfants -loi, Sonia, 
et vous, Timothy- y auriez votre place, Malheu- 
reusement, nous nous aperçümes trop tard qu'ayant 
vécu depuis t toujours au voisinage d'une usine atomique, 
votre organisme, sans en souffrir, était déjà un terrain favo- 
rable à la contamination létale qui ne manquerait pas de se produi- 
re dans un avenir TE TUE ) 


Li Me I 


| 2 | se sé | : 
K s jh on | 
| DEN | 
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| TaVous n'êtes pas en danger immédiat, 
certes, mais lorsque le taux de ra- 
dioactivité atteindra un certain de- 
gré, les effets cumulatifs des radia- 
tions agiront sur vous plus rapide- 
ment encore que sur les humains 
n'ayant pas vécu au voisinage d'une 

Source de gamma.» 


«Ce passé constitue 
donc pour vous une tare qui, 
d'ici quelques semaines, 
vous condamnera en moins 
de temps qu'il n'en faudra 
pour condamner le reste de À 
l'humanité. Si vous eee 
vous soustraire à l'ac- 
croissement de la ny 
en g 


" .… VOUS Serez 
De SE sauvés. Sinon, abandonnez 


cn Me = tout espoir.» 


1) / lg 7j 7 IXR \ TTL titre 

vi) FE mr nn gg 

oi] Ul If fl rem M QUE - 

D, & Eté La 

ke et moi-même fûmes 
atterrés lorsque nous prîmes 
Conscience de cet état de choses: 
Voire candidature (présentée à votre insu) 
Pour vous faire admettre -toi comme méde- 
cin, Sonia, vous comme électronicien, Ti- 
mothy- a été refusée par les autorités. 
Nous avons donc dressé pour vous sauver 
une SO de plan si évasion. ) g7 
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« Les plans et cartes contenus dans cette enveloppe vous conduiront à l'emplace- 
ment du Projet Noé. Pour l'atteindre, vous devrez encourir les dangers quasi in- 
surmontables de la jungle.» 


autres dont la férocité est incroyable, mais vous 
n'avez pas d'autre alternative. » 





«Si vous y êtes admis, vous serez immédia 
tement isolés, mis en quarantaine et sou- 
mis à des tests, des contrôles rigoureux 
durant un temps indéterminé -fort long- 
2 rpn TEMPS- Mais 
AD, VOUS Serez 
sauvés. Si 












ou dépassé 
le seuil de 
contamina- 
tion, vous 





« Lake et moi avons fait vi- 
rer à la Banco Industrial 
-Brasiliero, à Belem, tout 
notre avoir. Gagnez les 
N abords de la cité, etnon 
\ la cite elle-même. || 
Nous faudra donc ga- 
\ gner par air le 
N point «À» -cor- 
ant respondant à 
695 de longitude ouest 
par 67°5 de latitude nord figu- 
rant sur la carte n°2 -point situé à 


dix-sept kilomètres de la cité inter- 
dite. » 


« Les installations radar du « Projet Noé » 
auront détecté votre appareil mais du fait 
Que vous n'arriverez pas en vol jus- 

qu'à elle, les radaristes pense- 

ront qu'il s'agit d'un avion touris- 

tique survolant paisiblement la 

jungle, La cité proprement dite 

est indécelable du haut des airs. 


sd LI TOO 71 


Vous devrez absolument appro- 
cher de la cité à pied.» 


en CET 
PAU 
+ 


LL LT 1 
(YESESES 
TT 
LL 1 211 
assis 


\] , SEE 


CS 
« Les cartes 
dressées par nos 
Soins vous y conduiront. Ne 
Vous embarrassez point de ba- 
gages et n'emportez avec vous 
que des armes, une combinai- 
Son antiradiations (vous en 
M] trouverez une, Chacun dans vos malles) et 
des vivres pour deux jours de marche dans 
la forêt. Vous trouverez aussi une trousse 
Fe all" pharmaceutique pour les secours d'urgen- 
ill Lun à ce.) 89 


AU 


}, 
0 . # 
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«(Une fois encore, ma petite Sonia, je te 
supplie de ne point te laisser abattre 
par le chagrin. 11 faut lutter et agir vi- 
te. Chaque heure, chaque minute 
voit augmenter insensiblement le 
taux de radioactivité ambiante. 
Bonne chance. Adieu, ma petite 
fille chérie. Adieu, Timothy, 

veillez sur elle.» 


s— 


L 
Es 


Sonia éclata en sanglots et laissa retomber sa tête sur l'épaule du jeune À méri- 


cain, Celui-ci demeura longtemps silencieux. 


Après 

s'être 
abandonnée 
de lon gues mi- 


Je serai forte, 
Johny. Je ne trahirai 
pas la volonté de mon 


Maitland dans le secret, si nous vou- 
lons atteindre par air ce « Point À »…. 





Le MN Le 


1 
LU UE dE À 
| à dix- x È : 07 1 5 VW f SP 
ment à dix-sepl kilometres plus loin,.##7 = 1 n) LA 

au nord de cet enfer que les 7 2 SIN AN (4 

Brési liens nomment, jen F4 * EL 4 

sais pourquoi, Madre de | EN 

Dios ! Une immense 

jungle impénétrable de 


Etc'est là 
que nous de- 
à vons aller ? 


sont revenus vivants de 


ce piège démesuré | Lake se leva, 


rangea les cartes et les dé- 


posa sur là malle. 


Reposez-vous, Sonia. Demain 
matin, de très bonne heure, 

À vers six heures, nous étudie- 
rons minutieusement ces car- 
tes. Nous irons ensuite faire 
nos achats : armes, vivres el 

matériel. Nous discuterons 
une dernière fois des moyens 
d'atteindre la cité. Mais à A 

mon avis, Maitland est £ 
notre seul espoir. 





=, 


pol | Eu M. Finch, 
£ .. 


: = à miss Koltsova. X 
nil € + o Pardonnez cette Q 
Ê de : \ = 
| 


Des coups discrets furent frappés à la porte. 


[A 


visite inopportune, 
| mais j'ai une com- 
munication très ur- 
gente à vous faire, 
ainsi qu'à M, Smith. 


Le financier anglais entra, porteur d'une pe- 
tite mallette recouverte de matiere plastique 
imitant la peau de serpent. ge 
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Sonia prit place sur l'autre fauteuil et Johny revint s'asseoir sur la chaise qu'il 
occupait encore quelques minutes plus tot, 


Ainsi vous êtes Timothy Lake ? 
J'ai bien connu votre père, Edward 
Lake. 


Officiellement non, 
mais en fait... Je m'attendais à vous 
voir emprunter à |‘ aéro-club de New Restez assis ML Lake 
Lee | , M. 
York l'avion de Maitland. Vous ne se, miss Koltsova, mais les événe. 


m'avez rien appris Sur vous en dévoi- + ee 
Z PP RCCte ents me forcent à jouer les intimi- 
dateurs… 


TES 
… Nous avons beaucoup 
de choses à nous dire et 
je tiens tout d'abord à 
VOUS prévenir. 





… Ne cherchez pas à appeler ni à attaquer 

A par surprise. Même si vous parveniez à me 
désarmer, ma secrétaire se chargerait de 
répandre des rumeurs regrettables sur une 

À certaine. cité interdite située à dix-sept 
kilometres au nord du « Point À » figurant 
sur la carte numéro 2 que vous venez d'é- 
tudier… 


Non, M. Lake, je Ÿé 
n'ai pas écouté à 


ZA | 


Dissimulé par l'abat-jour SAP chambre voisine, 
conique, un microphone on g\ ainsi que la 

était fixé à la douille de Nchambre côtoyant A 
l'ampoule par un mince celle de M. La- 
câble de nylon. D: 


… J'ai pu, Dieu merci, 

louer in extremis car 

j'ignorais avant d'arri- . 

ver que Vous auriez VO- 

tre place dans. le 

puzzle, Pour M. Lake, 

je savais qu'il descendait. 

à l'Imperator et la cham- 

bre côtoyant la sienne avait Ÿ 

été louée sur mon ordre de- 
puis huit jours. 









Vous n'ignorez pas, M. Lake, les servi- 
ces financiers que j'ai rendus à votre 
père, [1 fut amené, un jour, à me faire % 
part de ses embarras d'argent, arrêté 
qu'il était dans ses recherches. Il ne 
voulait pas communiquer les 

détails de ses travaux aux 

autorités en cette période 


I travailla donc en franc-tireur, es 
pérant toujours une ère d'union in- 
ternationale qui lui permettrait en 

toute tranquillité, de divulguer ses 
travaux. Cette union mondiale fut 
























Mais avant cela, Lake s'était ruiné à ses recherches, proches * 
d'aboutir, certes, mais arrêtées par manque de capitaux supplémen- 
taires. C'est alors que votre père, M. Lake, fit appel à moi. Edward 
Lake avait confiance en moi et me révéla la nature de son in- 

vention : un dispositif engendrant un formidable champ de force 
capable d'arrêter -en les dis- 4% 
loquant; je crois ?- tous 

les avions, véhicules 
et chars d'assaut de 
la création | 


Il entra au service du Centre de recherches nucléaires 
d'Oak Ridge où il prit la direction du département de 
l'électronique. 11 put alors sans crainte offrir au gou- 
vernement des Etats-Unis sa prodigieuse découverte. 
Voici trois semaines, j'appris l'existence d'un projet 
international top secret concernant une mystérieuse 
cité antiatomique établie quelque part dans la 
jungle brésilienne. 


!} | | 
[L Mon informateur 
ignorait l'emplace- 


ment, mais il me révé la 
un détail capital : un dis- 
positif secret la protégeait Lo- 
talement des radiations atomi- 
ques et d'une attaque au sol où par 
air, les véhicules terrestres ou &e- 
f riens étant mystérieusement arrêtés 
À par une sorte de mur invisible. Je 
pensai immédiatement à l'invention 
, de votre père, M. Lake. dl 


——— 


Votre in- 

formateur, celui 

qui trahit ce secret, est 
certainement le Dr Manuel No- 
brega ! If a osé trahir la. 


vous appelez trahi- 
Son, Vous l'eussiez 









































Il y à de cela trente et un ans, j'ai 
connu à Rio une jeune fille. Je n'é- 
tais pas alors le financier que je suis 
devenu et les parents de cette jeune 
fille refusèrent catégoriquement de 

consentir à notre union. Je n'étais 

pour eux qu'un gringo, un étranger in: 
digne de donner son nom à leur 


« Manuetla -qui n'avait alors que vingt 
ans- et moi vécûmes une année de bon- 
heur à Sâo Paulo, chez des amis, les 
Nobrega. Ma joie fut à son comble lors- 
que Manuella m'annonça que nous al- 
RSS Q lions avoir 
un enfant, » 










… Celle-ci, Manuella, passa 
pourtant outre au Courroux pa- 
ternel et s'enfuit avec moi. 


2 
[k 
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A 
















« Manuella mou- 
rut en mettant au monde un gar- 
çon, Manuel. Nos amis Nobrega me suppliè- 

rent de le leur laisser adopter. E 











… Mm'assurant qu'ils le gar- 
deraient à mon affection tout 
en l'élevant comme leur enfant. de 


« Devant rentrer en Angleterre, à contre-cœur, j'acceptai cette solution, me pro- 
mettant bien de revenir souvent à Sâo Paulo pour y voir mon fils afin qu'il sût 
que je ne l'abandonnais point. Je gardai secret cet épisode de ma vie. Les an- 
nées s'écoulèrent ; mon père se retira des affaires et je pris Sa Succession à la 
tête de la banque. Mais, lâche, je n'osai pas avouer l'existence de Manuel, 
adopté par les Nobrega dont il portait évidemment le nom. » 
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« Les Nobrega Iui donnèrent une solide instruction 

et, très doué pour les mathématiques et la physique, f 
jau cours des ans, mon fils devint un spécialiste 

en renom dans l'étude des rayons cosmiques. Lors-, 
qu'il fut nommé à Rio membre de la commission 
internationale chargée de sélectionner les 

futurs candidats devant être dirigés vers 

la cité antiatomique , il constata que sur 

la liste des « refusés » figurait Timothy 

Lake. Incidemment, il me fit part de 

ce détail. » 

















« Affolé, il chercha par tous les moyens de dé 
couvrir -en surveillant de très près les arr1- 
vées et les départs des documents envoyés 
et reçus par le Cen- 
tre de recherches 
nucléaires de Rio- 
l'emplacement de 
cette cité, mais 

en pure perte. » 


« Manuel ignorait encore la des- 
tination véritable de cette mys- 
térieuse cite. Ce n'est qu'en 

constatant, par ses propres tra- 
vaux, la courbe ascendante. 

















activité qu'il établit un rap- 
prochement facile. » 







En procé- ___ __# 
dant de la sorte, Manuel n'était = —. = 
point animé d'un sentiment égoïste : il voulait connaître 
la Situation de la cité pour m'y envoyer et 
me Soustraire ainsi à la mort. Devant À 

le résultat négatif de ses recherches 
un détail me revint à l'esprit :.. f 














… le fils d'Edward Lake, candidat à la 
cité antiatomique , avait été refusé. Com- Ÿ 
ment allait réagir son père ? 
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Oui, je suis lâche, j'ai peur de la 
mort. Des esprits supérieurs font 
passer le devoir avant toute Cho- 
se, Je les admire... M— 
mais ne les Suis | 
pas. Je veux 
être sauvé | 


Oui, M. Lake, je veux être sauvé avec ma 
secrétaire ! Ma vie privée, d'ailleurs, ne 
| vous regarde en aucune façon ! 
n temps normal, c'est indiscutable 
Mais aujourd'hui et dans la situation 

























Nous partirons tous ensemb 
-et avec ma secrétaire- pour 
cette cité antiatomique ou. 
nous mourrons tous ensemble 














Et Sauver aussi vo- 
tre secrétaire ! 


Persuadé qu'Edward Lake connaissait l'emplacement de cette cité, je 
décidai de le faire surveiller étroitement et m'assurai à cet effet le con- 
cours d'un excellent détective privé... 
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Votre père, la semaine dernière, fit retenir 
pour vous une place à bord de l'avion Washington- 
Belém et loua une chambre à votre nom à l'Hotel 
Imperator. Je savais ce que cela signifiait : vous 
alliez tenter de gagner la cité interdite. 
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ll ne me restait plus qu'à 
atteindre Belém par le même 
avion et à ne plus vous la- 


reste, vous le Ÿ* 
devinez. Vous 
êtes donc con- 
traints, bon gré, mal 
gré, d'accepter mes 
» Propositions. 


Partir ensemble jusqu'au 
« Point À » grâce à l'avion de 
Maitland et, toujours ensem- 
ble, franchir à pied les dix- 


SOUS vos ap- 

parences de bon pè- 

re de famille - « humaine- 

ment égoïste » - vous êtes ab- 
ject, M. Finch! Vous n'hé- À 


siteriez donc pes pro Be | m'avez donné la situation 
voquer un tel boulever- approximative de la cité en 


sement pour Sauver Vo- bavardant devant cette lam- 
tre... « précieuse à eXIS- 


tence et rechercher 
le gite du Projet 
Noé ! 













Et votre fils, dans tout cela ? 


Il est à peu près certain d'être dé- 
signé pour partir d'ici quarante-huit 
heures. || a pu consulter subreptice 
ment une liste sur laquelle son no 
figurait. 


Nous sommes, je le crains, obligés 
d'en passer par là : Finch viendra , 
avec nous. 


n'y a pas d'autre 
Baltermative, Johny. . 


Parfait, parfait ! J'étais 
sûr qu'en vous l'intelligence 
parlerait. 


+ Je SUIS donc" 
assuré de retrouver 
Manuel parmi les 

« Sélectionnés ». 





Nous ferons route ensemble, M. Finch. Munis-Æ 
sez-vous d'une trousse pharmaceutique avec 
sérum antivénimeux , de deux jours de vivres, 
de deux combinaisons antiradiations, sous fai 
ble volume, et de deux revolvers. Tenez-vous 

#) prêts à partir demain. Ou plutôt, aujourd'hui, 
car il est déjà trois heures du matin. 


Parfait. Nous déjeunerons 
chez le Senhor Julio Aguiar et 
mettrons dans le secret Terry 
Maitland. 









Rassurez-vous, Sonia. Mon père 
m'a fait virer à Belém pas mal 

d'argent. Vous-même avez reçu 
un virement analogue. Peut-être 
arriverons-nous à atteindre le 

chiffre représentant la valeur de 
cet hélicoptère ? Nous laisserons 
alors à Aguiar le prix de son ap- 


J'ai bien réfléchi à cela. li ne me semble 
pas très indiqué d'atterrir dans la jungle. 
I nous faudra donc emprunter un hélicop- 


tie, Celui du senhor Aguiar ? Cela nous 
obligerait à le mettre lui aussi dan 





































sez nombreux à le connaître. 
Nous devrons trouver le moyen 
d'éloigner pour un temps le senhor 
Aguiar de sa demeure et, profitant 
de son absence, nous lui... hum. 
nous lui volerons son appareil. 






















Laissez ces questions d'argent. 
À Je laisserai au senhor Aguiar 
un chèque d'une valeur double 
de celle de son appareil. 





nadienne » (louée par Finch Oliver, Johny Lake s'arrêta sur l'allée de gravier 
j orangé longeant la façade de la somptueuse demeure du senhor 
Julio Aguiar. Celui-ci 






Non, senhor Aguiar. D'ailleurs, 
personne parmi nous ne parle le por- 


le communiqué diffusé par le AN tugais, Par surcroît, nous sommes 
| Es : {A | 
poste de vidéo de Rio ? AN allés de bonne heure visiter la vill 
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Ce communiqué fut également diffusé en anglais, en 
espagnol, en allemand, en russe et en français. No- 
tre gouvernement a décidé de suspendre à dater 

d'aujourd'hui l'immigration. et l'entrée des touris- 
tes étrangers. Nul n'a plus le droit d'accéder libre- 





« L'Atlantique et le Pacifique, bouleversés par des tornades, par les éléments dé- 
chaïînés, par des trombes titanesques aussi soudaines qu'imprévisibles,ont vu 
s'engloutir par douzaines navires, avions et paquebots...n 


Ceux d'entre eux qui en ont ré- 
chappé, si l'entrée des autres 
pays leur est refusée, devront 
débarquer clandestinement.. ou 
regagner leur port d'attache. 
Les ressortissants étrangers 
entrés au Brésil 


maine sont 
priés de se 
faire con- 


… de toute urgence aux autori- 

tés. Des ordres ont été donnés 

pour assurer leur rapatriement 
d'office. 


= 
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Je crains que vous deviez vous mettre en ré- 

ele aujourd'hui même auprès de vos consu- 

lats. 1l serait navrant que vous fussiez in- 
quiétés pour n'avoir 
pas répondu spontané- 
ment à ce pressant ap 





Cette nouvelle les mettait dans une situation tragique et risquait de faire avorter 

leurs projets. | 

Si vous pensez que cela ne peut 

attendre, nous allons immédiate- 
ment nous rendre à. 


Oh ! Non. || sera bien 
assez tôt pour accomplir 
ces formalités dans la 


ul nous apprendre la nouvelle. 
! Nous allons être obligés de 
révéler notre présence ici, 
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Je ne m'explique pas 
une telle décision de la part 
de notre gouvernement. Qu'a- 
t-il bien pu se passer qui moti- 
ve pareilles mesures draco- 
niennes ? 
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C'est le 
BIO mysticisme oriental, 


le déchainement 


de la force physique, le tout devenant le creuset 
d’une nouvelle religion pour … 
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Un livre de bandes dessinées 
en vente chez 
votre fournisseur habituel. 





— 110 — 



















lors qu'on venait de Servir 
le café, dans le salon proche 
grésilla le timbre grave du 
vidéophone. Un domestique mu- 
lâtre vint s'incliner devant le 
senhor Aguiar auquel il adressa 
quelques mots en brésilien. L'hô- 
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Moi qui me faisais déjà une joie à l'idée de 
vous inviter à visiter, d'ici quelques Semai- 
nes, le chantier presque achevé de notre mise 


















immédiatement ra- 
patriés ? Je n'au- 
rais alors aucune 
chance de 
le voir. 













[IS virent peu 
aprés revenir le riche né- 


N—= 
dre sans retard à Belém. Pour gagner du temps = 


je vais prendre l'hélicoptère et ne serai absent } 
que durant une demi-heure vraisemblablement. 
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Tandis que le senhor Aguiar sortait, Johny Lake, Sonia, le financier et sa se- 
crétaire, cette fois-ci, ne purent s'empêcher d'échanger un regard dans lequel un 
observateur averti aurait pu déceler une contrariété mal dissimulée. Un instant 

plus tard, leur hôte revint, visiblement de mauvaise humeur. 









Mon chauffeur ayant négligé de faire le plein 
4 de l'hélicoptère, je vais être obligé de prendre 
ZARA l'auto. Mon absence risque donc d'être un peu 
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nn TELL 
I : Il s'éloigna cepen- 
dant que les quatre « conspira- 
teurs » poussaient un soupir de soulagement: 
Julio Aguiar ne prenait plus l'hélicoptère. 
















Je me félicite ; l'homme payé 
par mes soins a bien rempli sa mis- 
sion : attirer le senhor Aguiar hors 


7 de sa demeure ! 
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Bien qu'imperceptibles, leurs 
changements de physionomie n'a 
vaient point échappé au prêtre. 


Je sens naître en eux un senti- 
ment de gêne, d'embarras. Inexplig 
cable, je l'attribue à ma dl fi 


Vous nous avez déjà été d'un grand se- 
cours, Padre, en nous permettant d'atter- 
rir en un lieu isolé de Marajo. Et je vous 
rois persuadé de notre honnêteté. 
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Pour des raisons qu'une fois de plus 
nous ne pouvons VOus préciser, nous 
sommes obligés de quitter Belém sur 
l'heure. avec l'hélicoptère du sen- 


à | 6 LE 
hor Aguiar. 7 TT Ÿ: + 
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Seigneur ! Et vous me Z 
demandez d'être le témoin Æ 
NX passif d'un vol ! 





Non, Padre. Pas d'un vol mais d'un achat 
-ou d'une vente, selon le point de vue où 
l'on se place- forcé. Mais, naturellement, 
nous payerons à notre hôte son hé lic optè- 
re plus un dédommagement substantiel. 


Eh là ! Qu'est-ce que vous mijotez ? Le Padre est 
peut-être lié par le secret, mais en ce qui me con- 
cerne.…. je suis libre de mes actes. D'accord, je 
me suis mis dans le pétrin en vous emmenant 

ici, mais. enfin, je ne voudrais pas être 

mêlé à une sale histoire, quelle qu'elle 


en prie, Padre. Une fois 
encore, faites-nous confiance et 
laissez-nous partir... sans aler- 
Nous ne trempons aucunement ler la police. 
Ki quitter Belem, Car nous y Sommes forcés. tr on pé Sur VOS personnes ? 
D, Et je vous conseille d'en faire autant. 


Avec nous ou Æ Ne lambinez pas, Ter- Un terrible secret nous 
en faisant ef ry, et prenez une déci- oblige à fuir... Nous de- 
RÉ sion. Je vais faire le devons fuir, mais nous 

SeU / F F 


plein de l'hélicoptère. ne nous sommes rendus 
Padre. si les domesti- coupables d'aucune 


Rs maälhonnéteté... 


à 


Masi non, Padre, non. 


ques s'inquiètent... 


…. Voulez-vous leur con- 
firmer que tel est bien l'or. 
dre du senhor Aguiar ? 





Enfreindre les lois est une 
malhonnêteté., senhorita Kolt- 
sova. Et nous nous en sommes 


Qui et non, car cette infraction 5 
n'était point motivée par une ra | 224 | 
son illégale. Dr'i 


Nous perdons du temps, Sonia. E 
Le préposé au garage effectue 
le plein et dans dix mi- R 


nutes, nous pourrons 
| 


& décoller. 


Nous lais- 
serez-vous partir sans alerter les auto- 


rités ? 
Errare humanum est, ami- 


gos. Je vous laisse partir. , 


Merci, Padre. Si vous saviez 
pourquoi nous fuyons, vous g 
seriez le premier à compren# 


DCI _ 


Et vous, Mait- EE 


land, vous vous } Dépêchez-vous, \ 
décidez ? je vais Sortir les 
bagages. 
Terry, vous n'avez 
rien à y perdre et peut- 


nêtre tout à gagner. 
même la vie... 














Il lut dans ses yeux brillants une suppli- 
cation muette, desespéree, qui le remua 
plus qu'une longue explication. 


O.K., Nelly, je Maitland ! Lake ! 
ju dans le 4 


Ils allèrent se joindre à Finch Oli- 
ver pour transporter de la Ford à 

l'hélicoptère une grosse malle et 

deux lourdes valises. Lorsqu'elles 
furent chargées à bord, ils prirent 
congé du missionnaire sans dissi- à 
muler leur émotion. 


Merci, Padre, 
de nous avoir fait 
TASER. 





















ner un Coup de 













Allez... So 
nia. Et que 
Dieu vous 


Johny Lake l'aida à sonteT à bord et, avec elle, il adressa au Padre Jorge Ma- 
senza un dernier signe de la main avant d'aller s'installer aux commandes à cô- 
té de Maitland. |! mit le contact et manœuvra pour décoller. 





Après quelques minutes de vol, l'appareil atteignit sa vitesse de croisièr Cp 
-900 km/heure- et s'élança au-dessus de Rio Tocantins. ; 


> 








Johny Lake vérifia les indications du tableau de bord et il brancha un dispositif 
de pilotage automatique. 11 alla ensuite prendre place à côté de Sonia et sortit 
de sa poche les cartes en plastex. À leur vue, Sonia ne put retenir ses [armes. 





De son siège, Terry Maitland considé- 
rait la scène, intrigué. Sonia, domi- 
nant courageusement son chagrin, 
écouta attentivement les explications. 


Le « Point À » est à environ quatorze 
cents milles* de Belém. Nous l'at- 


Préparez-vous à recevoir une terrible 
nouvelle, Terry. Notre race est con- 
damnée d'ici peu de temps, à l'excep-\, 
tion de trois mille êtres humains, nos 
semblables vont périr par la radioacti- 
vité. Nous allons nous efforcer de ral- 
lier la cité interdite qui, dans la jun- 
gle, abrite ces humains sélectionnés. 
en espérant que nous y serons admis. 


































te environ, c'est à dire vers dix-Sep 
heures. NÉ: 








Au risque de vous paraitre indis- 
cret, où allons<#ous ? et jusqu'à 
quand nous y cacherons-nous ? 


x 2 250 km environ. 


Maitland Lo Es 
demeura songeur un long moment. 
Dites donc, Johny. Et si 


précisément, nous ne som- 
mes pas admis dans cette 






















Attendre la mort par les radiations -et ce ne sera 
pas drôle, je préfère vous le dire- ou bien nous 
nous-mêmes cette lente agonie…. 
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Vous... vous voulez dire nous 
… NOUS Supprimer ? 
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Lake laissa à son compatriote le temps de « récupérer », puis il lui expliqu 
tout en détail. 





LOT 













Encore abasourdi par tout ce qu'il venait d'ap 
prendre, Maitland demeurait coi. 


Allons. Maitland, quittez cette mine catastro 

phée. Vous êtes du bon côté de la barrière ; 

songez à ceux qui ne pourront pas être à 
l'abri des. 













Bien sûr que non, cela ne me 
réjouit pas. Mais y pouvons- 
nous quelque chose ? Le sort 
de la race est réglé, irrémédia- 
blement réglé, et tout ce que 
vous pourrez dire, faire ou 
penser, n'y Changera rien. 
Alors ? 





Et cela vous réjouit ! YŸ avez-vous 
songe. VOUS, à tous ceux qui ne se 
A ront pas à l'abri, comme vous di-<@ 





















Entrant 
subitement 
dans une zone 
de perturbation 
atmosphérique, 
l'hélicoptère fut bru- 
talement secoué. Une 
pluie diluvienne s'abat- 
tit sur lui, crépitant com- 
me de la grêle sur le cockpit, 
la carlingue, et fouettant les 
hublots avec rage, Lake se hâ- 
ta vers le poste de pilotage, mais 
7 déjà, Maitland avait saisi les com- 
mandes et débloqué le pilote automati- 


Alors ? Vous mériteriez que nous vous laissions dans la 
jungle, ici ou là, peu importe, à trois cents miles de toute 
agglomération à peu près civilisée ! Vous pourriez médi- 

ter moins égoistement sur le sort de vos semblables. 























Vous devez avoir un 
coffre-fort à la pla- 
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L'orage, 
d'une vio- 
lence inouie, ces- 
Sa.Du fait que l'héli- 
coptere se déplaçait à la 
vitesse de 900 km/h, tren- 
te secondes lui avaient suf- 
fi pour traverser la zone de 

perturbation et émerger de 

nouveau dans un ciel se- 



















Lake fit une grimace en observant sur le tableau de bord un « œil de chat » rouge 
qui s'était mis à clignoter furieusement sitôt que l'appareil était entré au cœur 
de l'orage. 


Pluie radioactive ! 
L'intensité des radiations 
















Lake ouvrit rapidement la malle, aidé par Sonia qui avait immédiatement compris 
ce qu'il convenait de faire. Ils sortirent les sacs rectangulaires en matiere plas- 
tique abritant les combinaisons  antiradiations et les jetèrent pêle-méle sur le 


MU Ze parquet métallique. 





mm N 


MATRA 


partit les sacs 

transparents conte- 

nant les vêtements et 

dont chacun portait le nom de 
celui auquel il était destiné. 


Dépêchez-vous, Enfilez ces 


vêtements et mettez aussitôt après 
Vos combinaisons antiradiations. 


LS 


ZT 
a US 


Ne soyez pas stupide, 
Nelly ;: le moment est mal 


A choisi pour jouer les 





Si quelqu'un m'avait prédit un jour que je 
me livrerais à une Séance de strip-tease 
à neuf cents kilomètres-heure et à 
deux mille mètres d'altitude, j'au- 
rais traité ce quelqu'un de Som- 
bre crétin ! 


Laissez de côté vos 
ceinturons avec leur gai- 
ne. Nous les bouclerons AT 
nos combinaisons avant de 
quitter l'appareil. 




























Bientôt engoncés dans les disgra- 
cieux Scaphandres protecteurs, les 
passagers regagnèrent leur place, 
transpirant à grosses gouttes sous 
cet accoutrement étouffant. 


Le pilote reprit les commandes. réduisit 
la vitesse et perdit de l'altitude. [| con- 
sultait fréquemment les cartes. 





Voulez-vous fai- 
re le point, Ter- 
ry ? Je vais 
prendre un peu 
d'altitude afin 
de vous per- 
mettre d'obser- 
ser le soleil à 
l'aide du sextant 










À l'ouest, les méandres d'un mince 
ruban scintillant au soleil serpen- 
taient dans la jungle, 
Ce cours d'eau doit être le Rio Ta- 
paua, Si c'est bien ça, nous devrions 
apercevoir, plus au nord-est, une au- 

” tre rivière. non 
baptisée. 






À dix minutes d'intervalle, Terry Mait- | 
land refit le point. 


Le « Point À »est situé à 695 de longi- 
tude ouest par 6795 de latilude nord. 
Nous avons légèrement dévié. Nous de: 
vrions Survoler la 
clairière en ques- 
tion dans une 
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De nouveau, 
il fit reprendre de l'altitude 

à l'hélicoptère et à 17 h 20, ils aperçurent 
effectivement, vers le nord-est, un cours d'eau qui prenaitk bee 
naissance au pied d'une cataracte bouillonnante. 
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Ils Survolèrent la jungle à moins de cent mètres de haut et, tout à coup... 


La clairière ! noi 
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RER 
l'hélicoptère la dépassa, 
mais 1 décrivit rapidement un arc de cer- 
cle et revint en vrombissant se poser au mili 
l'espace découvert. 





Il est dix-sept heures quarante, Mar- NA \ 
cher dans la jungle en plein jour est parti- ‘rc | e4 
culièrement difficile, épuisant même. Mais JW /UXK 
la nuit, seuls les indiens pourraient s'y [AJ 

- fisquer, Nous passerons la nuit ici, à bord À 

de l'hélicoptère, et demain à l'aube, nous 

; partirons. 
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Ils descendirent del Si nous marchons bien... et si au- 
l'hélicoptere. cun incident fâcheux ne vient nous 


d retarder, nous aurons atteint la c+- 
té d'ici quarante-huit heures. 


: à / Û 
LS 


Quarante-huit heures «| 
pour couvrir dix-sept mal- 
FA heureux kilomëtres ? 










Ecoutez, Nelly, tout ici se ligue Ÿ 
contre l'humain assez fou pour s'y 
aventurer. Promenez-vous dans la 
clairière, et n'en sortez pas. Nous 
mangerons à 19 heures et nous 
coucherons tôt afin d'être prêts à 






Ecoutez, jeune écervelée. Dans une 
expédition comme la nôtre, il faut un 
chef, Lake en a l'étoffe, il l'a prouvé, 
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SI 7 
IT Nelly et vous, M. Finch, vou- 
lez-vous compléter votre. 
tenue de brousse 


.. en y ajoutant le 
ZAceinturon et le revolver 
… que Vous aurez préa- 
M labiement chargé. 


Finch Oliver 
et sa secrétaire s'entre-re- 
gardèrent, constatèrent que, effective- 
ment, ils avaient négligé de prendre 
cette précaution et le financier, de 
mauvaise grâce, regrimpa dans l'héli- 
coplère. P 


à Trafalgar Square, mais nous ne 
sommes pas davantage à Holly- 
wood ! 


qui, à sa suite, avait saisi 
les montants de la porte pour se hisser 
à bord, arrêta son geste, surprise. Un 
martèlement sourd, relativement éloi- 
gné, résonnait dans la jungle, s'arré- 
tait, reprenait plus loin puis résonnait 
de nouveau, un peu PNY 
plus proche.P 


Le téléphone de 
la jungle, Nelly, ou 
si vous préférez, le 
tam-tam.…. 














Le tam-tam ? Les Non, puisque nous venons tout juste de nous 
indiens nous auraient. \ poser, mais ils ont aperçu notre hélicoptère 
IIS repérés ? en vol et ont signalé sa présence aux tribus 
voisines à l'aide de leurs tambours... que 
à nous entendons de tous côtés. 











NC 


x 4 
> KIA Y a-t-il un danger IN 
LL à rester ici ? 


Jivaros et particulière- 
ment les Campas ne passent pas 
pour très hospitaliers ! Dans ces a ra- 

conditions. le danger est aussi bien\ dioactivité ambiante 
présent ici que partout ailleurs danS | est plus faible ici qu'à Belém. 
cette jungle. ardonnez-moi, 
| Johny, pour tout à 
l'heure, Je com- 
mence à Compren- 
dre l'utilité de vo- 
tre discipline. 


























et nos vivres 
à l'autre 
extré miteé 


uér dr: 
CCE 






… militaire dans 
cette forêt ! 
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Même ici, le rayonnement de l'hé- Si [Nous devons rigoureusement \ 
licoptère est encore trop sensible, 1 léviter une nouvelle exposition, À 
du fait que nous avons déjà « emma- car les effets cumulatifs des \ 
gasiné » une certaine dose de roen radiations risqueraient de nous \ 
gens au cours de ces derniers rendre rapidement inaptes à \ 
2 être admis dans 
la cité inter- 
dite. 
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re pour nous enfoncer dans 


à Dr Æ LS L 
FL la forêt ? È 
Non, la journee est trop avancée. 


D'autre part, si nous devons pas- 
ser la nuit dans la clairière, & 
le voisinage de l'hélicoptè- Ÿÿ 
re encore chargé de particules & 
radioaclives… 


dres en permanence. Or. il 
nous faut manger... je crois 
donc préférable de pousser une ? 
pointe de reconnaissance vers ces Ê 
collines, par exemple. Nous y cher- Ÿ 
cherons un abri pour la nuit et y 
transporterons le matériel. 
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Le bras armé d'une ma-AAUTE 
chette, Lake et Mait- 
land prirent la tête 


quemment 

son Scintillator., enregistrant av 

tion une baisse graduelle du degré radioactif allant de pair avec 

leur éloignement de l'hélicoptère, principale source de radiations dangereuses @4 


dans cette région. SECTE KL T7 ZT 1 
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sur le « taux d'ambiance » relativement faible. Nous som- 
mes donc hors de portée du rayonnement émis par l'héli- } 

1 coptère. Terry et moi allons escalader ces rochers. Nous 
, découvrirons peut-être un emplacement moins touffu queÆ 
cette jungle pour y passer la nuit. 
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AC 
IT "sur leurs gardes. Lorsque 
bréssiomés Lake et Maitland revinrent, après une 
par ces recommandations, absence de quarante minutes, IIS parais- 
Finch et les deux jeunes filles obéi- | Saient assez Surexcités. 
rent et les regardèrent s'éloigner. 
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… Pour passer la 
nuit, et même mieux 
jy Allons chercher le 
matériel. 





Johny, n'avez-vous pas entendu, là] ils refirent le chemin en sens inverse, Sur 
où vous êtes allés, une Sort # la LE se par les PTIT 


grondement ? 


C'est une cataracte, der- Ÿ 82 Ê 27 dt) 
rière laquelle nous avons /4 ‘ f ; 
dé couvert une AIQUUE fs: Éy , 


D NTTTES à QUES mètres de la PIaITIene. IN K] M 
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Les primitifs, surpris par le retour ino-l 
piné des blancs, s'étaient enfuis, ter- À 


rorisés. 


Je ne sais si ces indiens n'ont jamais 
vu de blancs, mais notre accoutrement 
leur à flanqué une sainte frousse. J'ai- 
me mieux ça |! Venez, je ne pense pas 


[ls marchèrent prudemment jusqu'à la 


Clairière, Finch, prenez la caissette| 
Sur votre épaule. Terry et moi trans- 
porterons la malle. Sonia et Nelly, 
vous allez marcher l'une à l'avant, 
l'autre à l'arrière, l'arme au poing. 
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qu'ils récidiveront immédiatement. Ils TN 
ont dû se disperser alentour, épiant A 2 
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La petite colonne s'engagea de nouveau sur la piste. 
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Handicapés par leur ent. fCZ et ee SOUS el changement, les trois hom 
mes FRE COEUR 


Parfois, ils marquaient 
un temps d'arrêt pour reprendre des for- 


ces. ls mirent plus d'une heure à couvrir les mille cinq 
cents mètres de piste, sue FeReEs pour atteindre une sorte d'évase- 


QU 
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Lake se releva, se massa les reins puis, Softant son compteur à scintiblation, il 
nota l'indice de radioactivité -faible- avant d'approcher de chacun de ses compa- 
gnons le petit instrument au clignotement rouge. 


NN SE Evidemment, la surface de nos combinaisons 
| SN d est chargée de radiations, ainsi que nos « baga 


w 
… Nous allons prendre 


une bonne douche afin de chas- 

ser le plus possible de particules 
radioactives de nos scaphandres 
avant de pénétrer dans la grotte mas- 
quée par la cascade. ss“ 


> 
Un rocher, aux , 
aretes arrondies par l'érosion, émer- | 
it de l' Avec bien des 
geait de l'eau. 3 A ae ni 
Emportons la malle difficultés, ils parvinrent à jucher 
et la caissette sur ce roc. Etanches | la malle et la caissette sous la cata- 
elles ne craindront pas d'être inon- racte crépitante. 
dées et bénéficieront tout comme nous / 
de ce traitement décontaminateur. 
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Après quoi, ils se hissèrent eux-mêmes sur le rocher, non sans mal également, 
car la puissance de la chute avait tendance à les repousser, [1s arrivèrent néan- 
moins à s'installer -un peu à l'étroit- sur le roc glissant. 
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De temps à autre, ils se mettaient péniblement debout, au risque de chanceler 
sous la poussée de la trombe, pour permettre à l'eau de ruisseler sur toute la 
surface de leur scaphandre étanche, puis ils se couchaient à plat ventre ou de 
côté sur le roc. ( 7 
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La nuit était venue, rapide comme seule elle peut l'être sous les tropiques. La4 

ke, par gestes, leur fit comprendre que le moment était venu d'abandonner cette E 

position fort incommode. lis se laissèrent glisser dans l'eau. À 
Jr. JE “A TU 























IS gravirent peu à peu les rocs entassés à 
l'entrée de la profonde cavité et se hissè- 
rent sur un entablement rocheux. 






Lake fit ensuite sauter le joint 
d'étanchéité de la caissette et ra- 
battit le couvercle. |! parvint à 
trouver une torche électrique enro 
bée de 
caout- 
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Le faisceau lumineux les éblouit violemment après leur longue accoutumance à 
l'obscurité, mais ils furent très heureux de pouvoir enfin examiner leur abri noc- 
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Prenez la torche et venez nous éclai 
ter ; Terry et moi allons chercher la 








L'obèse acquiesça et f 
avec les deux Améri- É 
cains dont il éclairaitE 
le chemin, il descen- k 
dit vers la cascade. 
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Tous trois courbèrent l'échine sous la viotence de la trombe et, tandis que F inch 
Oliver, essouflé, restait au pied du rocher, Johny et Terry amenèrent à eux la 
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lourde malle. 


Ils la laissèrent glisser dans l'eau 
afin de pouvoir la porter avec moins 
d'efforts. L'élever jusqu'à la pm 
cavité rocheuse fut beaucoup D 
moins facile, car les rocs hu- 
mides offraient peu de prise / 





Arrivés à hauteur de l'entablement, F inch et les deux jeunes fill 


à la hisser sur le rebord. 


L 


Lake contrô la 

une fois encore la radioac- 

tivité des scaphandres, puis cel- 
le de leur chargement. 


N/ 

Je constate avec 
joie qu'elle a per- 
du toute virulence. 


# : VX / } 
As IR 
j Ce 1 ) 


Soulagé, il ferma 

la vanne d'alimentation en air de 
son scaphandre et, débloquant la fermeture 
étanche de sa collerette, il rabattit [a ca- 


goule sur Son dos, immédiatement imité par 


| 
‘ 


a 
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Cependant que les jeunes filles s'affairaient à retirer les vivres de la caissette, 
Johny prit dans la malle une puissante lampe à batterie qu'il alla jucher dans une 
anfractuosité de la paroi rocheuse. = 






Eh, J 
. 
D 


D... 


Ayant achevé leur frugal repas, 
Is séchèrent et nettoyèrent 
leurs armes avant de les grais- 
ser Soigneusement. À l'essai, 
le chien joua et le barillet tour- 
na parfai- 
tement. 








Le fracas de la cataracte me paraît 
moins irritant, mes tympans s'habituant E 
progressivement à son concert inin- 





Ces précautions prises, ils allumèrent une cigarette et fumèrent, songeurs, n'é- 
paroles en haussant le ton pour dominer le bruit de la ca- 


Finch Oliver 

et la jeune Anglaise, à 
quelques mètres, commen 

échanger en criant des 


cain et Sonia s'entre- 
regardèrent, étonnés. Terry Mait- 
land alla s'asseoir sur le bord de 
l'entablement ro- 77 
cheux et alluma 

une C 


ER PP NN 


ue les autres ne D 
pouvaient comprendre. 
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Je n'ai pas jugé nécessaire d'établir un tour 
7 de garde car je pense que les indiens -s'ils 
sont irrités par la présence des monstres ef- 
. À frayants que nous leur semblons être- ne 

\ tenteront rien contre nous pendant la nuit. 


Un quart d'heure après l'in- 
cident, Johny éteignit la 


















Seul Terry 
Maitland veillait encore, 
assis à l'entrée de la voûte ro- 
cheuse. y | 











Sonia ne 
tarda pas à s'endor- 
mir, laissant reposer sa tête sur 
le bras de son compagnon qui, à son 

tour, sombra bientôt dans un sommeil ré- 
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Johny Lake s'éveilla en sursaut, saisit S'accoutumant peu à peu à l'obscuri- 
vivement son revolver et scruta les té- té, il distingua une silhouette qui se 
dirigeait vers l'entrée du refuge où 


èbres, 
Le Le grondement de la cataracte, 


auquel je me suis habitué, n'a pu me 
tirer de mon sommeil ; cependant, quel- 














Le pilote finit lui aussi par IN 
prendre conscience de cette 
présence insolite et il se 
dressa d'un bond, l'arme au 
poing, donnant en même 
temps un bref éclat de lu- 
mière avec sa torche. 


N'éclairez plus, 
pour l'amour du 
ciel! Pa 
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Pourquoi ? Je... je ne pouvais! [Terry Maitland la regarda avec insis- 
trouver le sommeil et} [tance et elle détourna les yeux, gé- 
.… je Suis venue fu- née. Il lui offrit une cigarette. 


mer une cigarette. 
8 Allumez-la vous- 


même, Terry.., et 


Intrigué, il alluma la 

cigarette en masquant 
la flamme de son bri- 
quet avec Sa main et 
la tendit à Nelly. 





Elle inclina doucement la tête 
en tirant nerveusement sur sa 
cigarette et, se penchant vers 
lui, commença avec réticence. 


J'étais sa secrétaire, 
à Londres, et je. 
nous. 


Je comprends. 


à Mais moi, c'est 
fini, Terry. 


Vous, peut-être, 
mais lui ? 


2 

Nous. 

J'avais . 

rompu. || m'a 

menacée, m'a Sup- 

pliée. pour enfin m'a- 
vouer le secret de notre fin 
inéluctable. Si je l'accompa- 
gnais, j'échapperais aux radia 
tions et serais sauve. 


Je ne voudrais pas 

que Vous conserviez de moi 

l'opinion d'une fille. peu 

reluisante, S'il devait nous 
arriver malheur. 





Je n'ai rien, moi non plus, 
d'un chérubin, Nelly. J'ai 

même fait des trucs... pas 
recommandables, dans le 

temps, avec mon avion; 
de la contrebande de dia- 

mants, pour ne rien 

vous cacher. 


ZA : 
Il y a la jungle, 
Terry, la faune sans doute 


… Ne vous torturez donc pas 
avec ce que je pourrais penser 
de votre passé. Au fait. Pour- 
quoi diable nous arriverait-il 
malheur ? Ne Sommes-nous pas, 
au contraire, tres proches du 

® = salut ? 


S 
dangereuse, les indiens qui le 


sont certainement. J'ai l'im- 
pression que le malheur nous 


| guette à chaque pas. Est-ce d 


2 


J'ai plutôt l'impression du D 

contraire, Nelly. Si nous étions à Be- 74 

lém, à New York ou ailleurs, la mort inexo- @& 

rablement nous y aurait frappés à plus ou 

moins longue échéance. Ici, nous avons une. 

chance de survivre en atteignant la cité inter- 
dite. Ayez confiance. Nous y parviendrons.… 
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prononcées près de son oreille, il 
embrassa la joue veloutée de la 

jeune Anglaise. Celle<i tourna 

doucement la tête, soutenant cette 
fois son regard. TR | 
rt A LL LEE 
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Sur ces paroles d'encouragement Sonia fut la première à s'éveiller. fe 
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… et, les yeux brillants d'un bon 
heur véritablement sincère, elle 
lui offrit ses lèvres. 
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Sonia s'assura d'un coup d'œil que Finch Oliver dormait toujours profondément et 
alla promptement secouer sa « secrétaire ». Sans autre commentaire, elle s'éloigna 


vous cherchez les 
complications ! … 


… Etnous n'en avons 
nullement besoin en ce 


moment | 


Vingt minutes 
plus tard, ils se penchèrent sur 
la carte topographique de la ré- 


810N. J Quinze kilomètres envi- 
ron nous Séparent de la cité in- 
terdite et deux chemins peuvent 
nous y mener : la jungle, où 2 
jours de marche approximative- 
ment nous 
seront né- 

cessaires. 


Refermez vos casques. Vérifiez l'étanchéité 
des sacs. Nous allons franchir la cascade et 
ferons notre toilette sur la berge. 
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… Et ce rio qui, au nord. coule à seu- 
lement trois kilomètres de la cité. En 
l'empruntant, nous pourrions arriver 
au point de rapprochement maximum 
en 2 ou 3 heures. si nous avions 


Is entrèrent dans l'eau et commence- 
rent à avancer, luttant pour ne pas être À 
déportés vers le milieu du courant où 
la profondeur devait dépasser 3 mètres. f 





















ee re | 


Et nous n'avons pas le 
temps matériel de construire 
un radeau, Si te rio pouvait 
nous'permettre de longer ses 
berges, nous gagnerions 

quand même du temps 









À près avoir parcouru plus d'un ki-K 
lomètre, ils s'arrêtèrent, prétant À 
l'oreille aux tam-tams qui venaient 
de reprendre, au loin. 


Vous... À moins qu'il n'y ait ù 
vous pen- { d'autres blancs dans Ÿ 
sez que la région ou que les : 

c'est pour }indiens aient à annon- 
noncer une fête … 
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… OU une cérémonie 
quelconque. 
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Inquiets, sursautant au moindre frôlement dans les buissons bordant les berges, 
ils parcoururent encore deux kilomètres environ dans le courant du rio qui s'é-k 
largissait insensblenent et dont la rotenoent augmentait AMIE 


de à it |A WF 1N | 










il y eut un craque- 
ment, et ils virent 
un indien tomber 
devant eux . 
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Brusquement, il poussa un hurlement inhumain et autour de lui, l'eau se teintak 
de rouge. : 
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Dans un remous d'écume rougie, une 
masse de piranhas remonta à la sur- 
face. 


Des piranhas ! Ces poissons sangui- 
naires., aux mâchoires coupantes com- 
me un rasoir, n'offrent pour nous au- 

cun danger. Nos scaphandres nous 
protègent. 
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Il s'interrompit, prêta l'oreille et ordonna sou- 
dain dans un chucho- 
tement rapide. 


Vite, grimpez 
sur la berge et 
dissimulez- 

VOUS SOI£NeU- 
sement | 


E loignons-nous de ça ! 
À Je vous en prie. 











ré 

F Cet indien était un guet- 
teur. D'autres doivent se 
trouver aux aguets, en aval 
À Sur te ria. Nous devrions. 
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Avec une agilité dont il ne se serait pas cru 
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Il se remit à l'eau, avança jusqu'au coude que faisait la rivière et se dissimula 
derrière une énorme racine qui, plongeant dans l'eau, constituait un intéressant 
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Johny, avec une rapidité foudroyante, prenant les indiens par revers, déchar gea 
son coit sur sue et fit mouche six fois. 


Sidérés par cette attaque-surprise venant d'une direction tout à fait inattendue, 
les trois indiens survivants perdirent qu secondes. Ce fugitif flottement 
leur fut fatal, DE 





Le rio, de tous côtés, se mit à bouillonner, les piranhas, par milliers, se jetant 
voracement sur les cadavres ou les blessés dont le sang mêlé à l'eau les avait 
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ON: je ne comprends pas. 

WU ke flèche n'a fait que traverser les 

A nuscles du cou, ne causant qu'u 

2 blessure bénigne et. 

cation fut lancée N, LIL y 

vers la rive. L'Américain la N #) M. Finch est mort ! / 

poussa contre la berge, atirapant Curare, La flèche 

deux pagaies qui flottaient. Terry était empoisonnée. 

Maitiand vint à son aide. ; 


Finch a reçu une flèche dans 
die cou. Sonia à pu la sectionner 
AA et l'a retirée pour... 
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SL 


A plus rien pour ce malheureux. Nous courons le ris- À 
#hque d'être attaqués par d'autres Campas, d'une 
sauvagerie inconcevable.… anthropophages par 
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PANNE Vite, grimpez dans la pirogue. Nous ne pouvons 
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Johny s'accroupit, rabaissa doucement les paupières du cadavre raidi et retira ’ 


de ses doigts crispés le revolver à barillet. [1 sauta ensuite dans l'eau et, en 
pataugeant à grandes enjambées, rejoignit ses compagnons déjà installés dans 
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Terry Maitland pagayait vigoureusement, À l'arrière, Nelly Grevler, encore sous 
le coup de l'émotion consécutive à la mort tragique de Finch Oliver, pagayait 
elle aussi, tentant dans son inexpérience du canotage, de ne pas contrer les ef- 
forts de Maitland. 
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Lake enfouit les cartes dans la JUn remous du rio la lança violemment sur le 
poche ventrale de Son scaphan-  Îsable brunâtre et elle y traça un profond sil-k 
dre : il prit des mains de la jeu- | Jon avant de s'immobiliser, la poupe battue 
ne Anglaise la pagaie et ma- par les flots. 
nœuvra pour gouverner l'embar- 
cation. 
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Johny poussant la pirogue, la renvoya sur le rio où elle se mit à tournoyer avant 
d'être entrainée par le courant. Il lança également les pagaies., qui à leur tour flot- 
tèrent dans le sillage de l'embarcation. 
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Pourquoi avez-vous remis cette 2 Il coupa d'un coup de machette le 
pirogue à l'eau ? - 24 tronc fluet d'un arbrisseau dans le rio 
Én la laissant sur la berge, de et entreprit, à l'aide de ce bâton, de 

À Indiens remontant le rio auraient niveler aussi soigneusement que 

Ù pu deviner que d'autres Campas ]] possible la surface de la"playa 


nous traquaient par ici. ER mn 
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PET _Des crocodiles ! 
1 Enfoncez-vous dans & 
la jungle 





LUNA PS 
APE 
EE <. 18 N 


JS Le pe. 
mr MG QU Le pps 


{ é F 
MN /Y cer nos traces. Ces crocodiles ne 
. nous poursuivront pas vers l'inté- 
hr rieur, mais leurs terribles coups de | 
CLIENT ; Je on Ra brouitler A 
a N\ ER ) mpreinte P 7 


nt 
T4 { 
p 2 


D 


4 Sté F. / 


LD RES IAE 





— 162 — 


lt tira la boussole de sa poche ventrale, s'orienta et prit la tête du groupe. 


AE r Grâce à la pirogue, en deux heures, 
nous avons atteint ce coin du rio qui nous 
ÿ \ met à seulement trois heures de marche 
S. __de la cité interdite. 


… Nous avons donc \ 
agné un jour Où 
ux en une matinée. 


…… La radioactivité ambiante 


a sensiblement augmenté depuis 
hier soir... 





LE = an _ s 
Les battements sourds des ‘( Peut-être n'aurons-nous pas à choisir. 
tam-tams, dangereusement S Les indiens seront probablement la troi-ÆiR 
proches, couvrirent tout à b AA sième -ou l'unique ! - solution denotre % 
coup ses paroles. [A À problème ! Ne parlez plus et gardez vos Æ 


Ne (Q revolvers en main. 
à DV 
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Avec frénésie, 4 

les deux hommes taillaient la 

piste à travers l'inextricable jungle, 
s'efforçant de progresser en ligne droite MP 
vers le nord. |Is marchèrent ainsi pen- EX 
dant plus de deux heures. 
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Les deux jeunes filles, si elles étaient 
moins fatiguées que leurs compagnons, 
souffraient néanmoins de cette marche 

épuisante et suffoquaient sous leurs 


En dépit de leur volonté farouche d'ar- 
river, en dépit de la peur atroce de 
tomber avec leurs compagnes aux 
mains des féroces indiens Campas, 
Johny et Terry n' 
vec lenteur... gp 















AA 


Tout à coup, Johny resta le bras ENÆ 
levé, oubliant d'abattre sa ma- K/Æ 
chette, tant il fut stupéfait par 
l'horrible spectacle qu'il venait 
de découvrir. FF 













Les autres s'arrêtèrent aussi, inquiets . Devant eux, cing hommes . . . morts. . . Trai- 
reusement surpris par derrière , ils avaient été assassinés par les indiens sans pouvoir 
esquisser le moindre geste de défense . Les Campas avaient décapité leurs victimes , 
laissant leurs cadavres mutilés en emportant leurs trophées sanglants qui orneraient 
bientôt les poutres de leurs cases ! 










Devant ce 
Spectacle macabre, Nelly 
Se blottit tout contre 
Maitland, défaillante. 
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L'antenne télescopique est incom- 
plètement étirée. 11 n'a probable- 
\ ss o° ment pas eu le temps de se servir 


O du talkie-walkie, 


Lake revint, toujours en 
rampant, vers ses Compagnons. Rabattant son cas- 
que dans son dos, il étira l'antenne télescopique, pressa le can- 


tacteur. I! entendit un grésillement et une voix inquiète s'excla- 
ma en anglais. 


Bonté divine ! Ralph, pour- 
quoi ce long silence ? Que 
s'est-il passe ? 
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Ce n'est pas Ralph qui vous répond, ll y eut un silence, puis. 
mais Timothy Lake. À Comment êtes- 
[ Quoi ? Parlez plus fort, sapristi ! | | | VOS" pArVENLS 
IN jusqu'ici ? 
RS || 
Ralph et les quatre AS = 
l'accompagnaient sont morts, à 
décapités par les Campas. Nous 
venons de découvrir leurs cada- À 
vres ! Je ne puis parler plus 
à fort car les indiens rôdent cer- 8 


Je ne comprends rien à... 


[ C'était donc vous qui avez pollué 7:17" 
ÿ, le rio ? Nous avons enregistré une €; | 
MA hausse anormale de son degré de ra- }ÿ” Nous sommes restés près de 
Z dioactivité et nous y avons envoyé trois heures sous la cataracte afin 
45 cinq hommes armés. A d'éliminer de nos Scaphandres les 


* | &5-) particules radioactives 
ÿ dont ils étaient chargées. 
Quel est votre degré 

de contamination ? , 













Son interlocuteur inconnu émit un sifflement, 
puis il déclara. 

Je suis désolé, Lake. Nous ne pouvons vous 
accueillir ici ; d'abord parce que notre popu- 
lation a atteint le chiffre maximum prévu 
lors de l'élaboration du Projet Noé. 


Sept pour cent supérieur à 
la radioactivité ambiante <nco- 
re faible- dans la région. 















radioactif n'a évidemment 
pas atteint le seuil létal , 
mais si on le compare au degré 
radioactif moyen de notre po- 
pulation, il est incomparable- 
ment plus élevé. 



















Le chiffre de vo- 
tre population est maintenant am- 
À puté de cinq d'entre vous. En nous accep- 
À tant, vous rétablirez à peu près l'équilibre À 
démographique. 
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L'Américain attendit avec anxiété 
la réponse. 


Etes-vous 
mariés ? 


La question, 
fort inattendue, le 
laissa muet d'étonne- 
ment. || jeta un regard à Sonia, 
Nelly et Terry qui, angoissés, le dévisa- 
mimique. 


une approbation 
muette dans les yeux > 
de Sonia et s'aperçut que Ses 









La voix reprit entinK@ Nous allons vous mettre en observation, Lake, avec vo- 
dans l'écouteur… AA tre ami et vos épouses. Mais, je tiens à bien préciser : 


Si nous jugeons, d'ici quelques mois, que votre organis: 
me presente un danger permanent pour notre petite colo- 










… NOUS NOUS verrons 
Adans l'obligation de 
vous refouler. Restez 
où vous êtes, nous al- 
4 |ons envoyer un grou- 

[pe d'hommes armés 









tions sont faites d'une matière trop min-\C@S 
ce pour résister aux flèches Campas. à 
Je ne sais si les nôtres, plus grossières, (è 
nous en protégeraient, mais il est inutile 

que Vous risquiez de nouvelles vies hu- 
maines, Nous vous sommes déjà redeva- 
bles de notre propre vie ! Laissez-1ous 
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Une voix au timbre différent À Je suis le docteur Grégor Aldebinski, codirec- 
résonna dans son écouteur.… \teur du Projet Noé avec le professeur William 


Je reconnais bien là le froid Mille. Votre père est pour moi un excellent ami, 
raisonnement de votre père. Timothy, mais il n'est pas parmi nous. Suivez 
Timothy. Vous êtes comme lui la piste tracée par nos malheureux techniciens 
logique et doué d'un grand et vous atteindrez une petite clairière. Là, vous 
trouverez une chenillette bardée de plomb, à 
cabine étanche, que nous téléguiderons pen- 
dant votre progression. Vous n'aurez qu'à y 
prendre place etnous laisser le soin de vou 
ramener ici. Bonne chance. et prenez 


Qui êtes-vous ? 
Mon père est-il 
avec Vous ? 


Avec une énergie nouvelle, ils s'enfoncèrent sur la piste après avoir jeté un der- 
nier regard aux cinq cadavres décapités autour desquels bourdonnaient des cen- 





En moins d'un quart d'heure, ils débouchèrent sur la clairière mentionnée par le 
docteur Grégor Aldebinski, juste au moment où arrivait en grondant une sorte de 
4 ID V4 gi "à + ; : 
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écoutille s'ouvrit au-des- 

sus des chenillettes et, avec un frisson L 
incontrôlable -réaction nerveuse faite 
d'exaltation et de peur rétrospective à 
l'idée qu'ils auraient pu ne jamais abou- 
tir- ils grimpèrent prestement à bord du 
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L'écoutille se referma avec un claquement sec. Un cliquetis se fit entendre, le 
moteur ronronna et la chenillette téléguidée s'ébranla dans un grondement de tur 


bine en pleine action. 7m RE TA DZ (“ 
se ) Le. LE LE D 





Par les hublots, ils virent défiler le mur vert de la jungle de part et d'autre de la 

piste tracée par la machine et soudain, l'atmosphère parut s'épaissir, prenant 

une teinte verte, de plus en plus foncée, noyant les végétaux dans une pénom- 

bre inexplicable. FEREZ ET T, 
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Dans l'habitacle, un haut-parleur 
grésilla et Johny reconnut la voix 
du professeur Aldebinski…. 


Vous traversez en ce moment une 
nappe de gaz inoffensif -mnais créant 
des hallucinations effrayantes- desti- 
née à éloigner les indiens. Ce gaz 
lourd stagne perpétuellement autour du 


champ de force invisible que vous fran- 

chissez maintenant sans vous en rendre 

compte. À cet endroit, le champ épouse la 

forme d'un tunnel sous lequel votre véhi- 
cule vient de s'engager. 








embrassèrent du regard un cirque 
À AR Æ ne 





21 AN > 


NS 


Ÿ 


\v me 


1 


1 NT 











Au nord, vous apercevez les hangars Ÿ 
hydroponiques fournissant tout au long 
de l'année des légumes et fruits frais à 
notre colonie. Au centre, ces bâtiments 
plats sont les blocs abritant la popula- 
tion. À l'est se dressent les multiples 
laboratoires dont la plupart sont consa- 
crés à la biologie et à la 
génétique. 


Is furent soudainement éblouis malgré les hublots teintés et, avec étonnement, 
de cinq mille mètres de diamètre. 
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dans la cité. 









LT 






















« La cuvette artificielle où nous vivons 
est entièrement coiffée par le dôme in- 
visible du champ de force imperméa- 
ble aux radiations et qui pourrait tout 
aussi bien arrêter les avions, les fu- 
sées et les bombes en cas d'attaque. 
Vu d'avion, par exemple, ce dôme don- 
nerait simplement au pilote l'impres- 
sion de voir la jungle Sous un angle 
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En prévision de votre arrivée, nous avons consigné toute 

la population. afin que vos radiations ne contaminent personne. 
Notre système de purification de l'air synthétique -car nous som- 
mes naturellement isolés de l'atmosphère extérieure .. . 


. est depuis vo- 
tre entrée poussé à p 
son maximum d'ef- 
ficacité. Ne vous 
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La chenillette yen de 
Huit fit le tour du cirque en évitant soigneuse 
ent le centre « urbain » puis elle se dirigea rapidement vers une sorte de block- 
haus en béton à la limite nord de la cité. Un lourd vantail s'éclipsa dans l'é- 
paisse muraille, laissa passer le véhicule et se referma derrière lui. 


Sortez immédiatement et engagez-vous 
dans le couloir qui s'ouvre à l'avant de la 
chenillette. Vous allez subir le premier 
traitement décontaminateur. Fermez vos 











À pas très lents, ils arrivèrent de- 
vant la porte indiquée et retirèrent 
leurs scaphandres. 


Ils obéirent et se hâtèrent vers l'étroit 
couloir. Soudain, du parquet, des murs, 
du plafond, jaillit un liquide rosé crépi- 
tant avec force sur toute la surface de 


leur Scaphandre. Allez à la porte fer- 
mant le couloir, arrêtez-vous et désha- 
billez-vous. Jetez vos scaphandres et 
tous vos vêtements dans la bouche d'é- 
vacuation à droite de la porte. Ë 

















Ils se dévêtirent entièrement.@f 11 n'est pas possible, considérant votre degré 
Leurs effets, leurs armes, radioactif, de vous faire subir individuelle- 
leurs machettes et leurs com-L f ment le processus décontaminateur. Vous ne 
binaisons disparurent dans devez franchir cette porte que si vous êtes 
l'orifice rectangulaire. = débarrassés de tout vêtement. 





Johny Lake poussa la porte métallique Fa Second processus 
et celle-ci tourna SLENEIEISEMEN sur “#9 de décontamination… 
ses ne pa ET 


.… Tenez-VOUS à équi- 
distance les uns des autres 
-)-sur une même ligne- et tournez 
lentement sur vous-mêmes, bras 
écartés, jambes disjointes. Ne 

respirez plus... 


De chaque orifice des murs, du plafond et du parquet fusèrent des liquides qui à 
aspergèrent brutalement les deux couples 
durant trente secondes. 
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…. Puis s'arrêtèrent sponta- 
nément. Une bizarre odeur 

douceâtre envahissait l'étroi- 
te pièce au plafond lumines- 
cent. 





Les puissants jets liquides mauves inondèrent 
de nouveau leur corps et, pendant une demi- 
heure, ils furent soumis à ce traitement, la dou- 
che tiède alternant avec des séries d'inspira- 
tions de gaz douceâtre libéré dans l'atmos- 


























Respirez ! Vous expi- 
rerez à mon signal et tiendrez 
encore trente secondes sous 
la douche avant de respirer. 
_ Attention : expirez. 


PS 
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Les jets stoppés, la masse liquide 
s'écoula en gargouillant. Peu à peu, 
les « contaminés » sentirent sur leur 
épiderme une chaleur qui les sécha 


Infrarouges. Veuillez pénétrer dans la 
salle contiguë et revêtir les tuniques 
blanches que vous y trouverez. Vous re- 
cevrez plus tard d'autres vêtements. 








Une partie du mur métallique s'escamota et ils débouchèrent un à un dans 
une autre pièce. 


Vous ressemblez à votre père, 

Timothy. Votre épouse, sans 
Je suis le docteur Grégor Aldebinski. 
Vous êtes les bienvenus dans la Cité Noé! 
e vous prie d'excuser mon accoutrement. À 
Considérant votre degré radioactif. 


Qui. docteur. Et voi- 
ci mistress Maitland 
el son mâri. 


devront être munis d'un scaphan- 
dre protecteur. 





Je suis heureux que vous soyez mariés. En effet, notre 
cité a besoin de prospérer rapidement, de voir naître de nombreux 
f bébés car, d'ici une génération, nous, les vétérans scientistes et 
22D/\ \echniciens de plus de cinquante ans, nous aurons disparu. Nous 
#7 \ devons être remplacés par d'autres scientistes et techniciens 
qui seront formés par la section d'enseignement mécano- 


je suis heureux de vous sa- 
voir mariés ? Les résultats fournis 


par nos calculateurs électroniques prou- 


vent que 90 % environ des couples doi- 
vent donner naissance à des enfants 
viables. Or, vous leur serez assimilés} 
st le traitement décontaminateur est 
satisfaisant. 





hypnotique ac- 


10 %de ces sujets 

[ Sont célibataires et doivent lo* 
8iquement Se marier dans l'année en 
Cours. 2 % de ces sujets doivent 
mourir célibataires, Ét ce calcul fut 
-Malheureusement- confirmé par là 

| perte des cinq techniciens massa 
Cres par les indiens … 


… Mais je bavarde. Venez, 
je vais vous conduire jusqu'à 
vos chambres. 


I les guida à travers un long couloir, gravit une vingtaine de marches. 


f Me 
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… 1 ouvrit 
deux portes. 
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La douche est prévue pour la 
toilette et pour la décontamination 
bijournalière. 
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Vous devrez, 

pour l'instant, vous contenter de ce 

modeste studio prévu pour deux person- \| Plus tard, vous 

nes, en attendant de pouvoir partager no-\\ serez versés, selon vos spécialités, 

tre vie à tous. Les repas vous seront ap-}/ou capacités, dans les divers services 

portés vers midi trente et sept heures ou laboratoires de la cilé. Vous, Ti- 

trente, par l'un de nous. |! n'y à pas. mothy … au fait, je dois peut-être 

ici, de domestique et chacun entraide vous appeler Johny.… vous serez af- 

son voisin. é 
tement de l'é- } 
lectroni- 
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… Vous, mistress Lake. serez 

évidemment affectee à la clinique 

puisque vous êtes docteur en mé- 
* decine. 
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Si vous désirez quelque chose, bran- 
chez le téléviseur mural. Le stan- 
dard vous connectera au département 
intéressé... Cet isolement vous pa- 
raïtra long, parfois, mais c'est à ce 
prix que vous serez admis parmi 
nous. 






Maitland, pilote, Subira un examen soit 
à la section mécanique, soit à la sec- 4 
tion d'électricité industrielle. Quant à 
vous, mistress Maitland, nous tâcheron 
de vous caser dans la paperasserie. 
CR 






















Restés seuls, Johny Lake et la jeune fille 
russe se regardèrent. L'Américain 
s'approcha de sa compagne y 
et lui prit la main. 













M'en voulez-vous, Sonia, 
Ad'avoir menti à. notre sujet ? 








ll ne tient qu'à nous, 
Johny, de transformer ce 
mensonge en vérite. 
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Tu es une fille NEIL 


grill 


| 


C'est ce que tu m'as 
dit à Belém, lorsque 
j'étais prête à rester 
avec toi... pour at- 

tendre la fin. À 


QE 





Les mois s'écoulaient, faits d'espoir et d'angoisse pour les deux couples au cours 
de leur long traitement décontaminateur. Chaque jour, le Docteur Aldebinski s'en- 
tretenait par video avec les « reclus » lesquels presque simultanément, lui 

avaient annoncé l'attente d'un heureux évenement. La vie continuait, calme et la- 
borieuse au sein de la cité, dépouillée de toutes les futilités du monde extérieur. 
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Grâce au téléviseur, les membres du Projet Noé pouvaient suivre, le cœur dé- 
chiré, la lente progression du mal à travers la planète. En Europe, en passe de 
devenir rapidement un enfer radioactif, la leucémie, les infections généraliséesk 
et le cancer avaient cruellement touche la population. Les gens mouraient en k 












En Europe, 
la révolte grondait. 
La population encore valide, 
mais se sachant irrémédiablement 
condamnée, avait en partie massacre 
les membres du gouvernement de cha- 
que pays et assassiné aussi les sa- 
vants, les techniciens, les chercheurs 
de l'industrie nucléaire qu'elle ren- 
dait responsable de ses malheurs. 


























Au Japon et 
en Chine, les peu- 
ples les plus affectés de la 
Terre avaient été décimés par les radio- 
lésions, Toute vie organisée avait ces- 
sé en Chine et en Russie de l'est... 




















Dans les régions montagneuses et sauvages, d'Europe et d'Amérique, des flots 
se formaient, pleurant les morts, souffrant à la vue de leurs nouveau-nés aveu-Ë 


ugiés, [es naissances monstrueuses dominaient en proportion effarante. 
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Les végétaux la vie ‘commençait son 
onde mio [ae __— œuvre sur la Terre. Certaines régions 
Si rer tte irradiaient déjà une pâle phosphores- 

s'étiolaient, les feuilles tombaient, 

racornies. Les arbres se dessé- 

chaient. L'herbe se recroquevillait 

sur elle-même. L'ensemble de la 

flore était atteinte d'une étrange lè- 

pre brunâtre. | 



























Ça et là, paradoxalement, commen- 
çaient à pousser des plantes étran- 
ges -rouge vif où jaunâtre à veines 
bleues- tantôt au milieu de la vé- 
gétation lépreuse, tantôt sur les 
toits et dans les rues des villes in- 
cendiées ou simplement abandonnées, 


La climatologie planétaire, bouleversée, 
déchaînait des cyclones sur des zones 

jadis frappées de sécheresse ; ailleurs, 
en des contrées naguère fertiles, nulle 
goutte de pluie ne venait rafraïfchir l'at- 
mosphère torride surchargée de parti- 


cules radioactives. 
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L'un des rares émetteurs vidéo fonctionnant encore sporadiquement annon- 
ça un jour qu'une nuée de moustiques géants -longs de quarante centimétres-| 
‘s'était abattue sur Sâo-Paulo, au Brésil. PE 
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Le récepteur à ondes courtes de la cité interdite capta une autre fois le messa- 
ge d'un homme affolé. Sans-filiste amateur au cœur du Transvaal, il lançait un 
S.0.S., prétendant que d'énormes blattes de quatre-vingts centimètres et des 
scolopendres de trois mètres de long fouillaient la terre autour de sa cabane en 
planches. L'émission cessa brusquement sur un abominable hurlement. | 
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Les radiations, si elles 

ont décimé les êtres vivants, ont aussi 
provoqué des mutations brusques chez diverses es- 
pèces animales ou végétales. Mais la Terre est trop 
« chaude » pour nous permettre de nous risquer à 
l'extérieur. Dans quelques dizaines de générations, # 
peut-être nos descendants pourront-ils explorer le 
monde pour y constater les effroyables ravages 

causés par les radiations. 


Les biologistes et gené- 
ticiens du Projet Noé, 
après ces nouvelles 
bouleversantes, arrivè- 
rent unanimement à cet- 
te conclusion. 


















Le 27 décembre à onze heures du soir, 


Il s'asseyait, se levait, fumant { 
Sonia fut transportée à la clinique. Johny 


presque sans arrêt des cigarettesh 
au tabac douceâtre dépouillé de | 
toute LE 
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A deux heures trente, le gynécolo 
gue, très surexcité, sortit précipi- 
tamment de la salle d'accouchement 
Les trois hommes se levèrent d'un 
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Le docteur Aldebinski, directeur de la 
Cité Noé, fit irruption dans le hall en ou- 
vrant la bouche, mais Lake lui avait 











Non, enco- 
fe rien. 


















Eludant 
d'un geste des deux 
mains les questions prêtes à fu- 
sef, l'homme en blouse blanche déclara gra- 
vement... my 





votre épouse est dans les meilleures conditions. Le nouveau- 
né -un garçon de huit livres- est en excellente santé. Au pre- 
mier examen, l'enfant est parfaitement constitué. mais. 

Venez, M. Lake, Vous allez le voir, mais je vous préviens que == 
cela va vous. enfin, je vous expliquerai… 
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Sur les talons du praticien, ils pénétrèrent dans la salle. Le bébé était entiè- 
rement bleu | 


Pourquoi ne 

l'avez-vous pas immédiate- 

ment placé dans une couveuse ? Les enfants 
bleus ne peuvent survivre que s'ils sont soumis 
à une suroxygénation 'RIÉTENE 


Votre enfant est parfaitement sain, M. Lake. !| n'est 

pas atteint de cyanose ou maladie bleue et n'est pas 

Comment une ) davantage dyspnéique *. Mais le bleu est sa pigmen- 
seule SSD ? À tation naturelle. 
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ous et votre épouse, M. Lake, ainsi 
que vos amis, avez été les derniers à 
être admis dans la cité. Durant ces 
deux dernières années, alors que nous 
étions protégés des radiations, Vous y 
étiez soumis en permanence. Les ro- À 
entgens ont perturbé vos gènes, vos 
cellules reproductrices, sans altérer 
dangereusement 
votre santé et 
VOUS en avez 
sous les yeux 
le. résultat, 


Aucune radio-lésion n'est apparue dans 
votre organisme, mais les effets cumu- Ÿ 
latifs des radiations ont provoqué des | 
accidents génétiques sur votre descen- 
dance. Nous savions que des muta- 
tions s'étaient produites chez certai- 
nes espèces animales et végétales, 
mais pas qu'il existait des mutations, 




















Un mutant ! Mon 
fils est un mutant ! 





Ne dites pas cela, 
M. Lake. Physique- 
ù ment, cet enfant 
est tout à fait nor- 





Nelly tituba et s'effondra dans les brask 
de son mari, évanouie. ; 
| | D. Œ : SCAN 

É fh /. ah à MES ; 
D « = mo 


Elle n'a pas pu résister au 
spectacle de ce nouveau-né 
dont la peau bleue luit com- 
me une étrange céramique. 








Le praticien la fit immédiatement trans- 
porter dans une salle voisine, l'examina 
et revint rassurer Terry et ses amis. 


Votre femme n'est qu'évanouie, M. Mait- 
land. Dans son état, l'émotion l'a ébran- 
lée etelle n'a pu 
se dominer. 









Je ne sais pas, M. Maitland, Rien ne 
prouve que l'enfant attendu par vo- 
tre épouse sera un. enfant bleu. Et 
meme si le futur bébé est un mutant; 
nous sommes incapables d'imaginer 
quelles seront ses caractéristiques, 
mutationnelles. 



















Es 














» 


‘es? 


Docteur, Croyez-vous 
que notre enfant... ? 






mu 
En violant les lois de la 
matière, les humains ont forgé les armes 
de leur propre destruction. ls ont ébranlé la 
nature, mais celle-ci semble avoir su s'a- 
dapter -se venger, pourrait-on dire- grâce à } 
certaines mutations... Nos semblables sont 
irrémédiablement condamnés, mais vos en- 
fants, eux, seront peut-être les premiers 
chaïnons d'une race nouvelle : la race 
des hommes bleus. 
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